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LIVRES NOUVEAUX

depuis Janvier 1690. jusqu'à

prefent.
د

Ondiſtribuéra àLyonavec le Mercute

Pierre deTouche, avec

une figure en taille-douce pour cinq fols
ichacun.

Hiſtoire deCharles VIII.parM.Varillas,

inquarto6. liv.

Laviede la Mere deXaintonge Fonda-

trice desUrſulesduComtédeBourgogne,

parlePereGrozez auteur du Journal des

Saints,ily a àla finſesPratiquesdeDevotion

qui ſontutilesà toutes perſonnes quiveulent

faire leur falut, in-octavo, 2.liv.
5

Hiſtoirede l'Ordre de S.Benoiſt en deux

vol. inquarto 12.liv.

NouvelleGrammaireItalienne,ind. 30.f.

Devoird'un Predicateur,ind. 3o..

Preparation àlaMort par le PoreBrig

neon, ind. 30. f.
>

ExercicesduPere Neveu delaCompa

gniede Jesus, ind. 2.v. 2.liv.

Evenemens finguliers du Roy , ou ilya

toutce qu'ilafaitdeplus remarquable,ind.

-30. fols

Almanach de Milan pour l'année16912

folst



:

•Almanach de Liege pour l'année 1691 .

ro.fols.

La Connoiſſance des temps pour l'année

1691.20. fols.

L'Anatomie de l'Homme ſuivantlaCir-

culationdu ſang,&lesdernieres découver-

tes , demontrée au Jardin Royal par M.

Dionis premier Chirurgien de Madamela

Dauphine, in-octavo, 3.liv. 6.ſols.

Nouveau Traité des Fievres ou aprés

avoir examiné les differens Syſtemes qui

ontparufur ce ſujet, onexpliquelanature&

lescauſesde ces maladiesavecdes remedes

-propresà leur guerifon, ind. 20.f.

Pratiquede Medecine Speciale de Michel

Ettmullerfurfles maladiespropresdesHom-

mes,des Femmes&des petits Enfans, où eſt

expliqué l'accouchement des femmes , avec

des Differtations du meſme Autheur , ſur

Epilepfie,l'Yvreſſe , le mal Hypochondria-

que la douleur Hypochondriaque , la cor-

pulence&lamorſure delaVipere, in-octa-

vo 2.1. 10.f.

L'ondonnera la Pratiquegenerale detout

le corps humain inceſſamment étant ſur

preffe qui ſeraendeuxgros volumes in 8 .

Ilyaauſſi lanouvelle Chirurgied'Ettmul-

der avecune Differtation ſurl'infuſiondes

Liqueursdans les Vaiſſeaux, ind. 30..

Ettmulleri operum omnium medicoPhy-

acum editio noviffima cæteris omnibus

tum correctior,tumauctior, tum verò faci-

lior, en 2. vol. inf. pour 18.liv.



:

DictionnaireMathematique où idéegene-

rale des Mathematiques ; dans lequel l'on

trouve outre les termes decette Scienceplu-

ſieurs termesdes Arts&des autres Sciences;

avecdesraiſonnemens quiconduiſentpeuà

peu l'eſprit àune connoiffance univerſelle'

desMathematiques , par Mr Ozanan avec

pluſieurs figures en taille douce inquarto
Jo. liv.

t

Marc Anthonin de M. d'Affier avec des

Remarques ſur ſa vie, en 2.v. ind. 4.1. 10.f.

L'on vend auſſi l'Horace du meſme Mr

d'Affierendixvol. pour20. liv.

Les Memoiresde la feu Reyne d'Eſpagne

parMadlleBernard en2.vol. ind.4.1.oul'on

voit toutes les vexations que l'on a fait à

la Reine& autres particularitez fort cu-

rieuſes.

10.f.

DomAlvareNouvelleAllegorique,ind.

Catechiſme du Dioceſe deMontpellier

ind. 30. f.

Traité des Medicamens&la maniere de

s'en ſervir pour la gueriſon des malades

ſuivant lesexperiencesdes Medecins moder-

nes avec les formulespour la compofition

desMedicamens,parMr Tauvry Docteuren

Medecine , ind. 30.f.

L

Traité dela Charitéqu'ondoit avoir pour

les Morts, par le PereBrignon ,ind. 30.f.

Traité des Mouches àMiel où lesRegles

pourles bien gouverner & le moyen d'en

tirer unprofitconfiderablepar la recolte de
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laCire& dumiel , ind. 20.f.

Les diſgraces des Amans dedié àMr le
Marefchaldelafeuillade , ind. 30.f.

Hiſtoire de l'Admirable Dom Guichotte

delamanche , nouvelle édition , avec plu-

fieurs figures en taille douce enquatre vo-

lumes 6.1.

LaPrinceffedeCleves,nouvelle Edition.

endeuxvolumes indouze 30.f,

Evenemens Hiſtoriques choiſis, ind.30.f.

TraitédesOperations de Chirurgie con-

tenant leurs cauſes fondées ſur la ſtructure

delapartie,leurs fignes,leurs fimpromes,

&leur explication avec pluſieurs obferva-

tions,&une idée generale des playes , ind.
30.f.

Réponſeàla Differtationſur la goutte, in-

douze 25.f.

Recueilsdes Edits, Declarations, Lettres

Patentes, & Ordonnances du Roy, Arrests

des Conſeils de SaMajesté &duParlement

deGrenoble , inquarto 4.1. 10.f.

Antheursdéguiſez ſous des noms étrangers

empruntez , ſuppoſez , feints à plaifir ,

chiffres renverſez, retournez ou changez

d'une langue enune autre,parMr Bailet, in-
douze 2.1.

Lejugementdesſçavans du mémeAutheur

ſe vendauffiendouze volumes pour 24.1.

Hiſtoiredes révolutions d'Angleterre,de-

puis le commencementdela Monarchie, par

lePereDorleans Jefuiſte,ind.2.1.

Harangues fur toutesfortes de ſujetsavec



l'art de lescompoſer , dedié à Mr leChan-

celier par Mr Vaumoriere, inquarto 6.1.

Lettres fur toutes fortes de ſujets avec

desavis fur lamanierede les écrire parMr

Vaumoriere , ind. 2. vol. 4.1.10-f.

Inſtruction ſur la mortdeDom Muce dela

Trappe, ind. 15.f.

Oraiſons FunebredeMadame laDauphine

parM.l'AbbéFleſchier,inquarto 20.f.

Oraiſons Funebre de la mesme, par Mr

du Jaury , inquarto 20.f.

Idem par Mr Mirepoix,inquarto 20.f.

Oraiſon Funebre de Mrde Montaufier , par

Mr l'Abbé Fleſchier, inquarto 20.f.

Idem par Mr l'Abbé du Jaury, in-

quarto20.f.

4

L'Ecole parfaitedes Officiersde bouche,

contenantlevray maiſtred'Hoſtel , legrand

Ecuyertranchant , le Sommelier , Confitu-

rier , Cuiſinier , & Patiffier Royal , avec

pluſieurs figures, indouze30, f.

Traité deConfiture ou le nouveau&par-

fait Confiturier ; ind. 25.f.

Relation de la Bataille donné auprésde

Fleurus parl'Armée du Roy , Commandóc

parMr deLuxembourg ind. 20.f.

Les Reglemens de l'Abbayede la Trappe

en formedeConſtitutions , ind. 25.f.

Meditationsdu R. Pere JeanBuſée, tra-

duites parle Pere Brignon Jeſuite, ind. 30.f.

HiſtoireMonaſtique d'Irlande, ind.2.1.

Lavie duTaſſe,traduite parMr l'Abbé de

Charmes,DoyendeVille-neufved'Avignon.

ind.30.f. 3



HiſtoiredeLouis leGrand depuis 1643.

juſqu'à 1690. où l'ony trouvera leguerre
declarée auPrince d'Orange. La mortd'In-

nocent XI. & l'Election d'AlexandreVIII.

comme auffi la mort de Madame la Dau-

phine avec pluſieurs autres particularitez
fortcurieulesen deux volumesį, indouze

41.

Reflexions fur les défauts d'autruy, pak

Mrt'AbbédeVilliers,indouze 35.f,

Traité de l'Artillerie avec lamaniere de

jetter les bombes, comme auffi des mor-

tiers, tant fur mer que für terre ,avecplu-

ſieurs figures en tailledouce parMr Gau-

tier Ingenieurdu Roy, indouze 25.Г.
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Nouveau traitéde fortifications contenant

lademonftration&l'examendetout ce qui

regarde l'art de fortifier desplaces , tantre-

gulieres qu'irregulieres,fuivantcequi fepra-

tiqueaujourd'hui parMrGautier,avecplu

figures entailledouce, ind. 25.

L'art de laver ou Peindre ſur le Coloris.

parMr Gautier, ind 1s.f.

Johannis Dolai Encyclopedia Medicinæ

Theoretico practica editio noviffima , in-

quarto 4.1. 10.f.

Plaidoyez deM. Le Maiſtre, inquarto 6.1.
Dictionnaire univerſel de Mrl'Abbé Fu-

fetier augmenté&degroſſe lettre infolio.
L'Art dévaluer toutes fortes de toifez en

pluſieurs manieres aveclavéritable méthode

de toiſerladorure&de les unirenfemble ,

lamaniere de lever & de refoudre toures



fesdifficultez quiſepeuvent rencontrer dans

cettenouvellePratique,avecdes figures en

taille douce, indouze 30.6.

DelaTheoriede laManœuvre des Vaif-

feaux avecpluſieurs figures entaille douces,

inoctavo 3.1.

Coursde Chimie de Mr l'Emery ſeptié

meEdition avec des figures entailledouce:

Inoctavo3.1.
Tacire avecdesNotes Politiques&Hilto-

riques par Mr. Amelot de la houſſaye, in

quarto61.

Remarques ou réfixions critiques mora

les &Hiſtoriques ſur les plus belles&les

plus agréables penſées qui fe trouvent dans

LesouvragesdesAutheurs anciens&moder-

nes, indouze 30.f.

-Memoires& inftructions pourſervirdans

les negotiations & affaires concernant la

France,indouze 30.f.

Les Fablesd'Eſope Comedie,indouze 20. f..
NouvellesReflexions ouSentences &Maxi-

mes morales& Politiques dediez àMadame

deMaintenon , ind.15.f.

Journal duvoyage fait àla Mer du Sud

avecles Flibustiersde Lameriquesen 1084.

&années ſuivantes par le St Raveneau, ind.

40 f.

Hiftoire d'Hypolite,ComtedeDuglas,in-
douze2. vol. 3.1..

Inſtructions pour les jardins fruitiers&

Potagers avec un traitédesOrangers, fuivi

de quelquesReflexions ſur l'agriculture par



feuMr laQuintinie Directeur des Jardins

duRoy,avec pluſieurs figures entailledou-

ces , inquarto 12.1.

Lesprincipesde la Geographie methodi-

quement expliquez pourdonnerune idéege-

neralede toutes les parties de l'univers&

pour faciliter l'intelligence des tables& des

cartes Geographiques , ind. 30. f.

Oeuvresde Mr Capiſtron, ind.4.1.

Hiſtoire de Charles V. par Mr. l'Abbé

Choiſy ,inquarto 6.1.

Les Satires de Juvenal , Traduction nou-

vellepar lePere Tarteron Jeſuite . ind. 50.f.

Idem par Mr Silvecane , ind. so.f.

Lettres familieres &Galantes par MrMil-

leran, indouze 30. f.

Methode aſſurée & efficace pour guérir

la maladie Venerienne parun celebreMede-

decin Anglois, indouze 20.f.

Reflexions Moralespour les perſonnes en-

gagées dans les affaires , unvol. ind. 30.f.

La viede laReine d'Angleterre , inoctavo

21.5.f.

Nouvelle Anatomie Raiſonnée avec plu-

Geurs figuresentaille douce, indouze 2.1 .

NouvelleOfteologie avecpluſieurs figures

en taille douce, indouze 2.1.

Lettres à Monfieur. *** contenant plu-

fieursobſervations ſur l'Oſteologie 10. f.

NouvelleEditiondeGeographiedeMrRob-

beaugmentédebeaucoup , avec toutes les

cartesen taille douce, indouze deux volum.

6.1.



HiftoiredesPerruques où l'on faitvoir leur

origine,leurforme,l'abus de l'irregularité

decellesdes Eccleſiaſtiques, parMr Thiers

Docteur ind.2.P

Les,Caracteresde Theophrafte augmen-

tésde plus de la moitiédans lesmœursde

ce fiecle, indouze 30.f.

Affaires du temps contenant toutce qui

s'eſtpaffé depuisune année entre le Roy de

France , Rome,l'Eſpagne , l'Allemagne, la

Holande, Pologne, Suiffe ,& Cologne,avec

P'entrepriſedu Prince d'Orangeſur l'Angle-

rerre ,l'Irlande &far l'Ecoffe , ind.10.vol.

10.1.
48

Défence desnouveaux Chreftiens , &des

Miffionnaires de la Chinedu Jappon seded

Indes,contredeux libelles intitulez laMorale

Pratique des Jeſuiſtes, ind.2.vol.4.1.

L'Apocalipſe parMr deMeaux,in octavo

4.1.

10.1

Bibliotheca Anatomica ,fol. 2.vol.21.1.

avec pluſieurs figures entailledouce.

Histoirede laGuerredesTures entre la

Pologne& laHongrie,parMr la Croix, ind.

30.f.

L'Artde plairedans les converſations, ind.

30.f.

Traitéd'Algebre ,inquarto 4.1.to.f.
Le Caractere de l'honneſte homme, in-

douze 30. f.

Sermons ſur les veritez de l'Evangile ,

parMrde la Volpilliere, inoctavo 4. volu
mes tr.1.



Reflexions ſur lesdifferensdelaReligion

ou les chimeres de Mr Juricu parMr Pe-

lifon , ind. 40.f.

L'Artdebienprononcer &de bienparler

la langue Françoiſe, dedié à Mr le Ducde

Bourgogne, indouze 20.f. 1

LeNapolitainou le défenſeur deſaMai-

treſſe,ind.20.f.

Hiſtoire du Jappon, par le Pere Craffetde,

laCompagniedeJeſus, inquarto 2.vol.avec

desfigures 12.1.

La nouvelle Methode du Blaſon du Pere

Meneſtrier dediéàMrleDucdeBourgogne

avcc33. figuresen taille douce 2.1.

OeuvresdeMr Varillas , contenant l'hif-

toiredeCharlesIX. en deux vol. inquarto

12.1.

Lemeſmeindouze3.vol. 3.1.10.f.

Idemde François I. en 2. vol.in-

quarto 12 1.

Lemeſme en quatre volumes , in-

يف

douze6.1.

HiſtoiredesHereſics,en6.volumes inquar-

το 36.1.

Le meſme endouzevolum. indouze 21.1.

Hiſtoire de Louïs XI I. entrois volum.in-

quarto18.1.

Le meſmeen fix volumes indouze. 10.1 .

zo.f.

Hiſtoire deLouïsX I. en 2.vol, inquarto

Ia.l.

Le meſme en4. vol. indouze 7.1 .

Hiſtoire de Charles VIII. inquarto 6.1.



Politiquede lamaiſond'Autriche.ind.30.f.

ReponſeàBrunetſur lesHereſies, in-oct.

3.1.

Relation del'Afrique ancienne&moderne

en4.volumes indouze, avecpluſieurs figu

res entailledouce 8.1.

Les Conferances Eccleſiaſtiques duDio-

ceſede Luçon,en 5.volumes ind.6.1.5.f.

Les entretiens duPereleMaiſtre en2.vol.

indouze 2.1 .

Le meſme en4.vol. 5o.f.

Les veritables dévotions, ind.15.f.

La vie Chreſtienne , in-vingt-quatre 7.f.

La ChirurgiePratique de Felix Vurtzius,

indouze 30.f.

LeTreſor de la PratiquedeMedecineon

le Dictionnaire Medical , contenant l'hiſtoi-

re de toutes les Maladies , traduit deMr

Thomas Burnet,en 3. vol, in-octavo 6.1.

L'on continuëraà diſtribuër toutes les Se

maines le Journal des Sçavans pour6. fols

par cayer , & l'on lesvend entiers pour le

meſmeprix àproportion de ce qu'illy en
aura.
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E Regne duRoy eft

fi remply de merveil-

les , qu'ilne faut pas

s'étonner ſi les Dames qui

ont naturellement l'efprit de-

licat , cherchent avec ſoin à

ſe rendre habiles pour chan-

ter plus dignement les loüan-

gesd'un ſi grand Monarque.

Decemb. 1690.
A



2 MERCVRE

Leurs Ouvrages réuſſiſſent

tous lesjours ſur cette matie-

re ,& la fatisfaction que vous

me marquez avoir receuë de

ceuxque je vous envoyay le

mois paſſé de Madame de

Chevry,& de Madame de

Pringy m'oblige à rendre

iuſtice cemois cy à Madame

de

,

Madame

en/commenCarſanlans , en commen-

çantcetteLettre par des Vers

deſa façon. le ſuis afſuré que

vous les lirezavec plaifir.

GRAN

il

Roy,pour quile Cielne

[ faitque des miracles ,

-Quifuspromis partant d'Oracles

LeSeigneurt'acomblé de benedi.

actions.antang a col

છછછછછછછ છ????????????



GALANT

Sadroite qui toujours tecouronne de

gloire

Forme tonameauxBrandes actions,

Il leconduit de rebre mictoire

Il afoumis ungrand Beuple anos

loix , danis

Il empruntecon bras pour proteger

LesRois, avisgalit

De Sa puiſſante main pour toy fo

liberale

Ilveutpourton bonheur,&lagloire

des Lis

Benir inceffamment to Famible

Royale.

IltedonneunHeros en te donnant
تسین

un Fils ,

८

Un Fils dont les eſſais , commeau-

tant de prodiges , n

Font voirqu'ilfuit en tout tes glo-

rieux vestiges , ০৯

Sles
Qu'ilfçait dans les perils s'expofer

Sansterreur,

Etdansles grands exploits imiter

tavaleur.

A 2
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Surluycommefurtoy l'Auteur dela
Nature

•Répandſesgracesfans mesure,

Ettoujourspropiceànosvœux

Faitqu'en tonPetit-fils,tun'espas

moinsheureux.

Déja fonieune cœur qui ne tend

qu'àlagloire,
1

Sentqu'ilaprisnaiſſanceauseinde

laVictoire,

Et brûlant du defir d'imiter fes

Ayeux,

Ilseporteauxvertus qu'onadmi-

roiteneux.

Dansſesnoblesardeurs,à la gloire

animées,
९

S'ilpouvoitprévenirlecoursdefes

années,

Etjoindreàſongrandcœurlaforse

defonbras,

Tuleverrois bientoftaumilieu des

combats ,

EgalerdesCefarsl'invinciblevail.

lance,
2
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Etendre chaquejourtagloire&ta

puissance,

Ettoujours triomphant,après avoir

Leumis

Iusqu'au delà des Mers, tes plus

fiers Ennemis ,

Etportétongrandnomjusqu'àl'au

treHemisphere,

Venirſur les pasdeSonPere ,

Apporteràtespiedsfesglorieuxlan.

riers,

Borner dansſes travaux guerriere

Sesplus ardensdeſirsà celuy de te

plaire,

Etcontent comme luy devivreſous

ta loy

Te donner leplaisir de tevoir le

Grand-pere

D'un Petit- fils digne detoy.

Defigrandsfentimensdans unâge

Si tendre,

Monirentdèsàpreſens cequ'onen

peut attendre,

A3L
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Maisdefonfoible bras lanaiſſante

vigueur

Suspend lesdefirs de fon cœur

Cependant,ôgrand Roy,pourformer

sa Ea jeuneffe ,

CesMaistrespartessoins choisisfi

pridemment ७४१०५१
13

Sont l'admirableeffet deton difcer-

nement.

Ilfaut d'unGouverneurque lahauz

tefageffe,

Etque d'un Precepteurle zele&le

Sçavoir, (doitavoir

Auxvertus des Herosqu'un Prince

Loignent les vertus exemplaires.

Tureconnoisen eux ces rares qua-

litek

Quandtu lesmetsàses côtez

Commedeux Anges tutelaires 3.

Dont lesfoins l'activité,

Lour&nuit versle Cielportent fa

Epiete

Pourrendreun Petit-fils digne de

SonGrand-pere,
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Etconduireſespas au cheminglo-beminglo-

rieux

Où l'ona vû marcherſes Augustes

Ayen ,

* GrandRoy , quepouvois- tu mieux

faire ?

Toy qui donnes auxRoisle pouvoir

Souverain ,

Et quifais de Louisle bonheurGla

gloire,

Puis qu'il t'a plű , Seigneur, en luy

prêtant ta main

Luy donner endix jours unedouble

victoire ,

Combats encor pourluy ;détruis ces

noirs deſſeins

Quiluy font declarerla guerre,

EtdeſesEnnemis furl'onde&fur

la terre,

Rens les efforts inutiles&vains.

Tuſçais comme en toyfeul il met

fon esperance

L

A4
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Tourne toujours vers Iny tonregard

८

paternel

Exauce les vœux de laFrance ,

En le faisant jouir d'un bonheur

éternel.

LaBataille de Fleurus n'eft

pas un évenement nouveau ,

mais l'Ode quevous allez lire

fur cette Bataille ſera nou-

vellepourvous,puisquel'Au-

teurn'ena laiſſé couriraucune

copie.Elle eft de Mr Roubin ,

del'AcademieRoyale d'Arles ,

quifutdéputédela Ville il ya

quelques années,pour preſen-

ter au Roy l'eſtampe de l'O-

beliſque qu'on avoit trouvé

fousdes ruines,& qu'elle a fair

éleverdans unede ſes Places

publiques , en y faiſant met-

treun Soleil dans la pointe,

&quatre Inſcriptions en bas.
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Jecroy vous avoir mande en

cetemps làque Mr Roubin

qui preſenta cette Eſtampe ,

fut ennobly par Sa Majesté

en confideration de la Ville

d'Arles &de ſon merite

particulier.

د

SUR LA BATAILLE

de Fleurus ,

ODE.

Nfatigable Meſſagere,

Qui fans perdre un moment

detemps,

LaTrompetteàlamain,vasd'une

aîtelegere

Publierles faits éclatans :

Hase-toydepartir, fidelleRenom-

mée ,

Toy qui de longuemain dois estre

Accoutumée

As
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A conter des François les Exploits

inouis,

Vadu grand Luxembourg celebrer

t Le Vittoire,

Etmontratnoſtre France au comble

defagloire ,

Fais partout retentir le grand nom

deLOVIS,

Cefutdans cettevaſteplaine

Qui porte lenomde Fleurus ,

Queparutànos yeux la deplorable

Scene

Quirendnos Ennemis confus.

Cefut là que Valdekappuyant la

querelle

D'unPrince vfurpateur ,fcelerat

infidelle

Regent le coupsanglant de ce mor-

tel affront.

4

C'est làque Luxembourg,levengeur-

N de leurs crimes,

Immolantàfon bras mille& mille

Victimes
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D'un Laurier immortels'est couron-

nèlefront.

Telsque dans unAmphiteatre

Onvoitdeux Lions furieux,

S'observertouràtouravant que de

Sebattre

Nesemenaçantque desyeux;

Telson vit les deux Chefs de deux

groſſesArmées ,

D'une pareille ardeur fierement

animées ,

Cuspendre en ſe voyant l'effet de

leurcouroux ,

Mais nepouvant long-temps de-

meurer en balance,

On donne le signal, l'un&l'autre

s'avance,

Etsur fon Ennemy fait tomber

mille coups.

D'abordpar le plombhomicide

LesBatavesfonttearalen

A6
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Etmalgrécettegrefle invisible&

rapide ,

Leursrangsfout bien-toft rem-

placez ,

Onvoit ces vieux Soldats

Troupesaguerries,

ces

Etpartantdecombatsau carnage

nourries,

Soûtenir tout lefeude cetteocca-

fion,

EtdespremiersRomainsimitant la

pratique,

Sefaireunpointd'honneurdemow

riràl'antique,

Et perir avec ordre,&fans con-

fufion.

(tonne

Cependant , quand l'airain qui

Vomitſesglobes emflammez

Cetéclair impreveu toutd'un coup

lesétonne,

Etfurprendleursyeux allarmez ,

L'atteintedeleurs coups eftterrible

&sanglante,
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Et desfiers Ennemis la valeurim

puiſſante

Dansunmalſi preſſant nelespeus

Secourir ;

Lefeudenos Canons leurfait bien

duravage,

Et le Soldat qui peut éviter cet

orage,

Du moins n'estpas exemptde la

pourde mourir.

LeDieuMarsau Siecle où nOUS

Sommes

N'apointd'instrumentplusmortel

Etl'artpernicieux de deftruire les

hommes ,

N'inventajamais riendetel.

Si-toftqu'unbout demeſcheappuye

Surlapoudre,

Fait éclater cefeu qui reſſembleà

lafoudre,

Esqu'onpeutappellerla terreurdes

combats.
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Lesplusaffreuxcarreaux que lance

letonnerre,

dle
QuandleCielindigné nous declare

2

la guerre ,

Causent moinsd'épouvante,&font

moins defracas.

C'est parces horribles tempeftes,

Etpar leurs afſfauts redoublez,

Quecesgros Bataillons, ces corps

àtantdeteftes,

Sevirent enfin accablez.

Toutefois leur malheuraugmentant

Leurcourage,

Ils auroient du combatdiſputél'a-

vantage,

Etd'unfirude , chocfoutenu tout

l'effort,

Maisdu Maine Suividesestrou-

pesguerrieres ,

Enfonçant de leursrangslesvivan--leursrangs
tes barrieres ,

15

X: porta la terreur, ledefordre&las

mort...



GALANT..

Quedeviendra cejeune Alcide

Aumilieudetant d'Ennemis ;;

Ilcourt avec ardeur où lagloire le

guide,

Et fon cœurse croit tout per-

mis.

Aforce d'efſuyer ou laflame , ou

l'épée,

Savaleuràlafin alloit efire trom-

,

Etde tantd'ennemis rien ne l'eust

garanti

Si Mars qui le connut atant d'ells .

Stres marques,

Voulantfairefa Cour auplusgrand

18 des Monarques,

N'eust respectéle Sangdontil eſtois:

Là recommença lecarnage

Avea tantde bruit & d'horreur.

Qu'on eustdit à le voir que l'are

deurdecourage
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Tregnoitmoinsque lafureur.

LànosfiersEſcadrons,de leurIn-

fanterie

Fontuneficruelle&rudebouche-

rie

Quelefangen tous lieux ruiffelle

àgrosboüillons.

Enfindetantd'endroitsonlaperce,

onlataille;

Qu'on voit en moinsderiendans

lechampdeBataille

De mille bras coupez aplanir les

fillons.

Contented'untelfacrifice

Lamortvolede rangenrang,

Etfurces malheureux exerçantSa

justice,

Sembleſebaignerdansleſang.

OnentenddesBleffez lescris épou-

vantables,

On entenddesMouranslesplaintes

Lamentables,,
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Onnevoitd'autreobjetque lafla-

me&lefer;

Tout l'air est obscurcyd'une épaisse

fumée ,

Ledefordre,le bruit,& l'effroy de

l'Armée,

Toutpeintdetoutes parts les hor-

rears de l'Enfer.

Le Dieudu Fleuve affez tran

quille

Dermoitſurunlitderofeaux,

Etlaifſſoit toutle longd'uneplaine

fertile

Coulerle cristaldefeseaux,

Quandfesflots tout d'un coup de-

venusplusrapides

Par ledébordement quefont tant

d'homicides

Deſa courseon luyvit redoubler les

efforts,

Etsafrayeurhâtantfalenteurna
turelle
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Il s'enfuit tout en trouble en porter

lanouvelle

Aux Peuples affligez dont il lave

Lesbords.

Pour toy,ne teplains àpersonne ,

Fleurus , de tes champs defolez,

LeDestinde la guerre aujourd'huy

te redonne

Tous les biens que l'ont'a volez.

Bientoſtpartantdemorts ta cam,

pagne engraiffee

Du degast de ſes bleds fera récom-

pensée,

Tapertevatournerà ton atilité.

Confole toy voyant ta future abon-

danco

Etmalgrénos debats,ne crainspas

que la France

Soit jalouſe à ce prixde tafelicité.

Voila quellefut lajournée

DontFleurus reçoit tantd'éclat2
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Quelle futde Valdek la triste desti..

née

Dansce memorable combat

Nous ne pouvions le vaincre ave

plus d'avantage;

Outre lesEtendarts, les Drapeaux,

-

১৯৪

Huit millePrisonniers enlevezàla

Plus de dixmille Morts dont la

plaine estcouverte ,

CinquanteCanons pris, fontfonner

cetteperte

Etpourla bienprouver fontdeste-

moins de poids.

MaisdanslesfaveursdeBellonne

Les mauxſuiventles biens deprés,

EtMarsdeſes lauriersnefaitpoint

de couronne ,

Qu'iln'y mesleun brinde Ciprés

DuMets, Gournay , Soyecour, gens

d'élite&de marque
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Payerent en cejour letributà la

Parque,

Avec une fiertéqu'onne peut trop
:

Villarceaux,Nogaret, en tombant

prifer.

peste mesle

Demesme que zuſſac, fous une af-

freusegrefle

Trouverentparleurmortàs'immor.

talifer

Dalegre, Caftres,&Ximene,

Tout percezdu plomb , ou du

fer,

Nepeuvent acquerir le triomphe

Sanspeine,

Ainsique Vivans&Greder.

C'estparlàqueleCielquiregletout

enMaistre

Aux fieclesà venir voulut faire

connoistre

QuelaFrancedoittoutàſa propre

vertu
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Et quefi tantd'éclat aujourd'huy

l'environne,

ElleaparfavalcarmeritéſaCou-

ronne,

Etn'a point triompheſans avoir

combattu.

Abije t'alloisfaire unoutrage ,

Commentay jeput t'oublier,

Jeune&vaillantBonzols ,toy ,de

qui lecourage

Fittrois fois l'Ennemyplier ?

Queton fortglorieux parut digne

d'envie

Auméprisdetonfang, au perilde

tavie (Zards

OntevitenHerosaffronterlesha.

de l'Histoire ,

Cesnoblescoupsd'eſſay ſont dignes

Etsu was preceder autemple de

memoire

Tous ceux qu'on te voitfuivre au

ServicedeMars..
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C'eſt aſſer, illustre Courriere,

Jet'arefte icy troplongtemps .

Va , cours én diligence achewer ta

carriere

Sur le borddu Pô je t'attends.

Redoublefi tu peux lesélans de ta

course

Del'Aurore au Couchant du Midy

jusqu'àl'ourse,

Va conter des François les exploits.

inouise Hot

Et du grand Luxembourgpublierla

victoire ,

Et montrant nostreFrance au com-

ble defagloire , sical

Faispartoutretentir legrandnom

deLOVIS.comesa

32

Il eſt vray Madame que

dans maderniere Lettre , en

vous apprenant la mort de

Madame laMarquiſe de Hau-
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rerive ,je vous marquay ſeu-

lement qu'elle s'appelloit E-

leonor de Volvire , & qu'elle

eſtoitFille de Mr le Marquis

deRuffec , ſaus entrer dans

aucun détail de ſa Maiſon.

Puisque vousen voulez ſça-

voir davantage,je vous diray

qu'Ingelelme de Volvire

Vicomte de Thoars , vivoit

l'an 1020.&que c'eſt de luy

qu'eſtoit defcendu Maurice ,

Seigneur de Volvire , Pere

d'Hervé ll. du nom , Seigneur

deVolvire,de Nieul,deChaf-

teauneuf, deRocheServieres,

quiépouſaEleonore,Heritiere

deRuffec , iſſue des premiers

Comtesd'Angouleſme.liseu-

rentMauriceII. Seigneur de

Volvire,Baron deRuffer ,ma-

rié l'an 1403. avec Marie de

Baſoches,Dece mariage fortit
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Joachim , Seigneurde Volvire,

Baron de Ruffec , qui prit

alliance en. 1430. avec Mar-

guerite de Belleville ,Dame

deComporté & d'Ardenne. Il

eneut Iean de Volvire II. du

nom , Baron de Ruffec

,

,

,ma-

rié en 1456. avec Catherine

de Comboru & Françoiſe

de Volvire ,qui épouſa loa-

chim Rouaut , Seigneur de

Gamaches Maréchal de

France. Jean fut Pere de

François de Volvire , Baron

deRuffec , & de Charles de

Volvire , Seigneur de Cour-

ret qui a fait les Branches

des Seigneurs du Courret

Dauvat & du Vivier enAn-

goumois. François fut marié

quatre fois , la premiere à N.

de Guyenne , Fille naturelle

deCharles,DucdeGuyenne ,

Fils
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Fils du Roy Charles VII. &de

N. de Chambes de Montſo-

reau , Veuve de Loüis d'Am-

boiſe , Vicomte de Thoars; la

ſecondeàJeannede la Roche-

foucault;latroiſième àFrançoi

ſe d'Amboiſe , &la derniere à

Anne Chaſtelier. Il laiſſa de

Françoiſe d'Amboiſe Renéde

Volvire,Baronde Ruffec , qui

deCatherinedeRohan,Dame

duBois de Roche , de Sainte-

Brice&deSens , cutPhilippe

deVolvire , Baron deRuffer ,

Capitainede cinquante hom-

mes d'armes , Chevalier de

l'Ordre du S. Eſprit , Gouver-

neur de Xaintonge , Angou-

mois& Aunis , marié avec

AnnedeDaillon du Lude.De

cemariage fortirent Philippes

deVolvireII. dunom,Marquis

deRuffec ,& Henry,Vicomte

Decemb. 1690. B

1
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du Bois de la Roche en Breta-

gne,qui a faitbranche. Philip..

pes épouſa Americ de Roche-

choüart-Mortemar,& il en eut

Henryde Volvire , mort ſans

avoir eſté marié ; leanne de

Volvire, Abbeſſe de SaintLau-

rens de Bourges,& Eleonorede

Volvire , dont je vous parlay

dés l'autre mois. Elle arcu

quatre enfans , ſçavoir Char-

lesde Laubeſpine , Marquis

de Chasteauneuf ſur Cher ;

CharlotedeLaubeſpine , Fem-

me deClaude Duc de Saint

Simon,Pair de France; Marie-

Annede Laubeſpine , Veuve

de Louïs de Harlay ,Marquis

de Chanvalon ,& Philippeden

Laubeſpine , ComtedeSagon-

ne,mort fansenfansdeſa Fem-

me Catherine Sylvie de Bi-

gnyAiſnay.Les Armes deRuf

6
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fecfont bureléd'or& degueules ,

que tous les Deſcendans du

mariage d'Hervé , Seigneur

deVolvire & d'Eleonorede

Ruffec ont toujours por-

tées. YOU 11 яса

L

Je vous envoye un Ouvra-

ge dont le hazard m'a fair

recouvrer une copie. Je n'en

connois point l'Autear, Com

me il n'y a rien qui contribuë

davantage à foustenis un

eftat que l'eftroite obſerva

tiondes Loix vousdenaz fans

doute bien aiſede voir come

ment cette importante mas

tiere eſt traitéass zitouplaap St

2

L
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SUR LA LOY.

う と けいこ

ILOTeſtau corps Politique,ce que la raison est

Tant qu'ellereglefes actions ,tant

qu'elleanime ses mouvemens &

qu'elle guideses démarches,lespaf.

Jions n'ont point depriſefurfowef

prit. Il est également àl'épreuve,

&contre la douceurdes unes , &b

contrelaviolence des autres ,

ſi quelquefois elles donnent at

teinteàson courage, ce n'est que

pour le mieux affermir , il en est

demesmedela Loy. Tandis qu'on

Sefoûmetàfes décisions,&qu'onfuit

Ses ordonnances , on goûte avec

plaisir lesfruits defon industrie&
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defes travaux , & fi quelquefois

noussommestroublez dans nos biens

ne nous les afſfeure-t'elle pas da-

vantagepar l'Arrest qu'elle pro-

nonce en nostrefaveur ? La Loyest

doncau corpspolitiqueceque lavai.

fon est à l'homme , non seulement

parleurs effets reciproques , mais

auſſipar rapport à leurfin. Quelle

aestécelle queDieuaenëendoüant

l'homme de raiſon,ſi ce n'estpour

l'éleverà lafelicité eternelle? De

mesme , lafin que lePrinceſepro-

pose , en donnant des Loix àſes

peuples , c'est de leur procurer une

felicitétemporelle. C'est cetteSoû-

mission , Messieursde l'hommeà la

raison ,& du Citoyen à la Loy ,

pourvous rendre heureux , que je

tascheraydevous perfuader, &fi

cen'est pas avec toute l'eloquence

que demande un telſujet, cesera

dumoinsavecleplusdefoliditéque

nouspourrons..

B-3



30 MERCURE

La raiſon , cette portion de la

Divinité,a esté laißéeà l'homme

aprèssacheute,nonseulement pour

le distinguer des beſtes , mais afin

qu'ilpuſt reparer, ens'ysoumettant

entierement, la perte qu'il avoit

faitedefon immortalité,parcequ'il

n'avoit point voulu s'yſoûmettre

affectant une indépendance inju-

rieuse àfonCreateur, &prejudi-

ciableàſaposterité. Voila donc la

condition àlaquelle Dieua attaché

le bonheurdel'homme.Auffi éprou

vons nous tous les jours , Meffieurs,

qu'un hommen'estheureux qu'au-

tant qu'il foûmet ſon eſprit àfa

raison. Heureuse necessité , qu'il

faillequefes actions foient raiſon-

nables pour estre justes , mais ne-

ceffitè qui ne contraint pointfali-

berté, quiau contrairen'est veri-.

table libertéquequand elle estcon..

formeàsaraisons and
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Cequeje dis de la raison ,ne

puis jepas l'adapteràlaLoy, cette

portionde la Royauté;& cela avec

d'autantplusde convenanceque le

fondement de la Loy est la raison?

C'est pourquoy si la foumiſſion de

l'homme àsa raiſon fait tout fon

bonheur , laſoumiſſion du Citoyen à

là Loydoitauſſile rendre heureux ;

&comme cette soûmiſſion d'esprit

àfa raiſon ne bleſſe-point lefranc

arbitre de l'homme , de mesme le

Citoyen n'est pas moins libre quand

ilobeit aux Loix. Au contraire,des

qu'ilne s'y Soumes point , ne de-

vient- t'il pas l'esclave de lalusti

ce&des Loix ? L'oſeavancerplus ,

que l'homme cesse d'eſtre homme ,

désqu'ilceſſed'eſtreſoumisàſarai-

Son, commele Citoyen ceſſe d'estre

bon Citoyen dés qu'il ceſſe d'estre

Soumisàla Loy.En effet , Messieurs

unhomme tiranniséde sapaffion ,

B4
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& emportépar le torrent de fes

vices , qu'est-ce autre chose qu'un

monstre dans la Morale , com-

me c'enseroit undans la Politique

Siun Sujet se revoltoit contre la

Loy,&dans la nature,fiun mem-

bren'estoit passoumis àfon chef?

Cen'est que dans cette fubordina-

tiondes cauſesſuperieures & infe-

rieures quele mondeſubſiſte, & ce

nepeut estrenonplusquedans cette

Subordinationdelaraisonàl'efpris,

&de l'esprit à la Loy , que l'hom-

me, qui est le petit monde, peut

Subsister autrement le monderetour-.

neroit dansson premiercachos , &

l'hommedansſonpremier neant.

Mais afin que noſtre ſoumiſſion

nous rende toujours heureux, ilfaut

qu'ellefoit continuelle ; car comme

celuy-là neferoitpasjuſtequiferoit

une action de justiceſans en avoir

l'habitude ; de mesme un homme
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quisoumetroitson espritàSarai

fonfon.parparintervalle ou par caprice

nepeut passe dire heureux parce

qu'iln'estpas toujours raisonnable;

nonplus qu'un Citoyenneseroitpas

veritable Citoyen s'il nesesoumet-

toit entouttemps aux Loix qui luy

font prefcrites. Loin d'icy cette

vaine maximeque ceux qui ont

L'autoritéfont tant valoir, qu'il

faut queleurvolontétiennelieude

raiſon , comme si estant corrompuë

&aveugle, ellepouvoitse paſſer

d'un guidefineceffairepour en re-

gler les mouvemens defordonnez ,

commesienfinellepouvoitfaire au

cunebonne action fans elle , quoy

qu'elle en faſſe de ſi méchantes ,

Loin auſſicette autre maxime , que

les Loix menacent les Grands Bo

puniſſent les Petits , commefi les

uns&lesautresne leurestoientpas

égalementsoumis,&que l'autorité
BS
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du souverain ne fustpas intereßèe

àlesfaire obſerverſans restriction,

exception, ny distinction.

Sila Religion mesmea toujours

Subſiſté, ce n'a esté que par cette

continuelleSoumiſſion de l'esprit de

l'homme àfaraiſon , &desarai-

fon àla foy ,& ce deffaut de fou-

miſſionn'a i'il pas estéla cause de

tantde Schismes& d'Hereſies qui

ont (i miferablement dechiré l'E--

glife?Et encoreunepreuveduveri-

tableretour de nos Freres égarez,

n'est- cepasune veritableSoumiſſion

de leur efpritàleurraiſon&de leur

raisonàlafoy?Demesmefiles Estats

ontfleury , c'estoità cauſe que les

peuples estoient toujoursfoumisaux

Loix , &une marquede leur deca.

dancen'a-cepasestéquandles Loix

ontestéoumepriſées,ouvioléesim-

Punement.Icvous enprensàtémoins

Peuplesautrefoisles plus illustres&

3
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lesplus puiſſans de la terre. A

quoy attribuer tant de Victoires

quivousrendirentpresquelesMai-

ſtres de l'Univers ,si ce n'est à la

discipline exacte qui vous faisoit

continuellementsoumettrevos Sol-

dats aux Loix Militaires,jusque-

làqu'und'entre-vous eut la cruauté

defaire mourirfon Fils, quoy que

Victorieux , mais qui ne l'avoit efte

que parsadesobeißanceaux Loix

tant ils estoientprevenusqu'ilestoit

plusneceſſairede s'y foumettrepour

conferverou conquerir des Provin-

ces, quenon pas devaincre.

Dans la Politique , estiez-vous

moins religieux àvousfoumetreaux

Loix, quoy qu'ellesfuffent&dures

&desang, comme dit Tertullien ??

Mais,Messieurs,fans allersi loin ,

à quoy attribuer ce prodigieux ac-

croißementoù la Franceſevoit au.

jourd'huy Sousle plus grand de fess

B6
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Rois, si ce n'est à une entiere&

continuellefoumiffiondenos eſprits,

aux Loixque laſageſſe decePrin.

ce abien voulu preſcrire?Aquoy

attribuer auffices furieuſesſecouſſes

de Ligues, de Seditions&de Guer

resCiviles quil'ontſiſouvent ébran-.

lée,ficon'est au refus que l'onfai-

foitd'obſerverles Loix?Quelefou-

venir de ces temps facheux où

l'autoritéméprisée laviolenceexere.

cée, les Loix abolies, ontfaitfou.

vent pancher ce florislant Estat

versfaruine,neſerve qu'à mon.

trerla neceffisédesesoumettretou-

joursauxLoix,puisquefoninfrac-.

tiona causétantdemaux. Si lafin

des Loix estnoftre bonheur, nousy

devonstous concourir ennousy fou

mettant, nonseulementparrapport

à nous,mais auſſipar rapport au

Legislateur dont noſtre ſoumiſſion...

faitlagloire.



GALANT. 37

Ace noble caracterevousingez

bien,Meffiours, que c'est du Roy que

i'entensparler,ſianiourd'huyie ne

vousentretiens pointdefon amour

pour ſes Peuples, c'est que les Loix:

fontlefeulfuietde mon discours,&

queson amour estantfans bornes,,

eſtpar consequent sans Loix.

Quy a.t'il donc de plus glo-

rieux, pourneplusſuſpendrevôtre

attente&l'effetdenôtreſoumiſſion

àſes Loix, que de voir qu'un Roy

auffi grand parses infortunes,que

parſes Estats, foit venu deman-

der justice à LOUIS LE GRAND

contreunPrince qui auroit deu être

fenfibleaux coups terribles, mais

justes d'un Roy vengeur , s'il eftois

encoreſenſible ou àla nature , ou

àl'honneur;&s'ilnese rend pas

tout àfait , ce n'est quepour fer-

virde plus d'éclat au triomphede

LOVIS LE GRAND. Quy a-isl
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de plus glorieux que de voir un

Prince qui devroit plutoſt avoir

fuivy fon devoir&son interest .

que la paſſion des autres dont ileft

aujourd'huy la victime , estre bien

toft reduit à venir implorer lacle-

mencede Louis le Grand , puis

qu'ilnepeut plus laſſerſes armes

victorieuses , qui se font jour au

travers des Alpes &des Monts.

Pirenées,àtout autre inacceſſibles?

Qu'y a-t'il enfin de plus glorieux

queLouis le Grandforme unHeros

en le nommant pour executerſes

ordres, qui font, allez , voyez &

vainquez ? Quelle reponse àdes

ordres ſi preſſans , veni , vidi ,

vici ? Si cesparoles executées avec

tant depromptitude vous surpren-

nent , elles furprirent biendovan

tagenos Ennemis qui enreffenti-

rent lesprodigieux effets.Lechamp

de Bataille dont nous sommes de
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meurez les maistres,lenombre des

morts& des prisonniers que nous

avonsfaits, la quantité desDra

peauxquenousavonsremportez,le

nom de Louisle Grand qui leur

a fait prendrela fuite,ſont des

marques trop éclatantes pournese

pas reſſouvenir éternellement de

cette fameuse journée , oùilplus

au Dieu des Armées de benir les

Armes victorieusesde SaMajesté

fur la Sambre. Ce qu'ily a deplus

glorieux , écoutezle. C'est de voir

Louisle Grand ceder la Victoire

avectout l'honneur qui l'accompa-

gne,àson incomparableFilsnostre

Dauphin, dont Dieun'a donnéle

Pere à la France , que pour fervir

demodeleàſon Fils ,afin de le rem

dreunHerosparfait.

Vous eſtonnez vous , Messieurs,

aprés cela,fià l'imitation de Louis

leGrand Sespremiers coups d'eſſay

5
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fontdes Victoires , &fifurle Rhin

ila arresté, repoussé &renversé

lesprojetsdetoutel'Allemagnedont

les Princesſe tenoientdéja aßcurez

dela Victoireparlegrand nombre

de troupes rassemblées de toutes

parts,Sans fonger que ce jeune

HerosvautluySeultouteunearmée

S'ilne leura point fait sentirsa

valeur cetteCampagne , c'estqu'il

ne les apointvouluſurprendre,par-

ce qu'ilsne l'attendoientpoint , &

qu'ila voulu leur donner auffi le

temps d'attirerquelqu'autre Poten--

tat dans leurparty , afin qu'estant

tous joints ensemble , ils puiſſent

parleur défaite rehauffer le lustre

defon Triomphe , & l'éclat defa
Victoire

Mr Dagueſſeau , fils de Mr

Dagueſſeau Conſeiller d'Estat ,

d'un tres grand merite , &

d'une tres grandereputation,,
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aachepté la troifiéme Charge

d'Avocat General au Parle-

ment. Il a exercé pendant

huitmois celle d'Avocat du

Roy au Chaſtelet , avec un

applaudiſſement ſi univerfel ,

que ceCorps ne l'en voit for-

tir qu'avec chagrin. Quoy

qu'il n'aitpas encore ngr-

trois ans , on nepeutavoirpas

d'érudition , ny ſçavoir plus

à fond tout ce qui regarde

l'employ dont il ſe mefle. Je

ne parle icy qu'aprés le pu-

blic, & je nedonnerois pas

sant loüanges à un homme

fi peu avancé en âge , fi ce

que jedis n'eſtoit connu d'u-

ne infinité de gens.

LeMardy 21. du mois paſſé

Feſtede la Preſentation de la

Vierge د
Mademoiselle de

Maupeou,fille deMr de Mau
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peou ,Maistre des Comptes ,

prit l'habit en l'Abbaye de

faint Antoinedes Champs , où

Madame de Pontchartrain , ſa

Couſinegermaine , aſſiſta. Elle

eſtoit dansl'Abbaye avecMa-

dame la Preſidente Croiſet ,&

pluſieurs autres Dames de

qualité.Mr l'Abbé de Cham-

pigny , nommé à l'Eveſché de

Valence,officia , & Mr l'Abbé

de la Rongere fit la Predi.

cation. L'Aſſemblée eſtoit

nombreuſe , & de perſonnes

diftinguées. Le tout ſe paſſa

avec un ordre digne de la

couduite de Mr de Maupeou

Voicyune nouvelle Lettre

du Berger de Flore , c'eſt à

dire , la ſuite de celles que

vousavez déjaveuës ,&dont

vousm'avez teſmoigné avoir

receu tant de fatisfaction...
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4

A LA BELLE

MARTHESIE.

6

NAyant cule Madamequ'une ſeule Inclination

dans la troiſiéme & dans la

quatriéme Societé , où l'on

me fit l'honneur de me rece-

voir , je ne vous en écriray

qu'une ſeule Lettre. Cette

troiſiéme Societé fut appel-

lée L'Empire des Graces

lesGalans. Le ruban en eſtoit

gris-de-lin ,& laDeviſe ,Plu-

toſt mourir que de changer. Elle

tenoit du Paſtoral comme la

premiere , & la qualité de

Bergers'y confondant le plus

ſouvent avec celle de Galant,
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enprenoitla place. Les Cava-

liers & les Dames ne ſe ſer-

voient neanmoins que de

leurs noms de Baptefme, mais

onles déguiſa un peu , pour

leur ofter ce qu'ils auroient

eudetrop populaire , & fui.

vant cetuſage , Arthemice fut

le nom de la Belle que j'ai-

may. Les commencemens de

noſtre connoiffance eurent

quelque choſe d'aſſez ſingu-

lier , en voicy l'hiſtoire. Un

demes intimes Amis du voi-

finage de Paris , avec qui j'a-

voislié partiepour le voyage

d'Allemagne , m'avoit donné

-rendez-vous àune Ville éloi

gnée de quatorze ou quinze

lieuës de chez moy. Comme

j'y allois au jour preſcrir en-

tre nous,jour de Dimanche ,

&que je n'en eſtois plus qu'à

L
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une petite demy-lieuë , le

dernier coup del'Office divin

qui ſonnoit dans un Village

où je paſſois , m'obligea de

mettre pied àterre pour l'en-

tendre. Jevis dans le Temple

unejeuneBlondeàteint ver-

meil , dont les beaux yeux ,

le grand éclat ,da jolie taille,

&d'autres agrémens relevez

parune robe de damas bleu-

celeſte , me la firent preſque

prendre pour l'Ange du San-

Quaire ,tant elle me ſembloit

aimable. La curioſité de ſça-

voir qui elle eſtoit ,medonna

envie dedîner avec lePaſteur

pouren apprendre de ſeures!

nouvelles. L'ayant donc joint

apres le Sacrifice ,je l'emme-

naychez mon Hoſte , &'j'en-

recous les éclairciſſemens que

je ſouhaitois. Ils furent fui-

T
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vis d'un autre avertiſſe-

ment, Il me dit qu'il devoit

arriver ce jour- là en ce meſ

melieuune belle Brune , qui

effaçoit de toutes manieres

la belle Blonde , que j'avois

vû l'Aurore , mais qu'il me

ureſtoit à voir le Soleil ;& fur

ge que je luy répondis que

c'eſtoit donc un Soleil en

Eclipſe,puis que celle qu'on

attendoit eſtoit brune , il me

repliqua que ſi je raillois de

fonexpreffion je ne raillerois

pas de la choſe exprimée

jela voyois; que les charmes

de cette Belle n'entendoient

point paillerie,& qu'ils étoient

ſi propres à la faire aimer,qu'à

moins que d'avoir de grands

engagemens ailleurs, on re

ſiſtoitvainement à leur puifer

fance. Ilm'en 1 ftienfuitenlei

fis
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2

portrait , & m'en contatant

debelles chofes , qu'il m'inf-

pira une forte envie de la

connoiſtre. Ainſi mes oreil.

les furent pour ainſi dire ,

les premieres brêches par où

l'amour de cette Inconnuë

entra dans mon cœur. Je me

refolus donc de coucher en ce

Village,fi mon Amyn'eſtoits

pas encore arrivé à la Ville,&

jene fus pastrop fâchéde n'en

aprendre point de nouvelles ,

aprés en avoir fait demander

à l'endroitoù il devoit loger.

Le Pasteur me mena l'apreſdî- >

née rendre viſite à la belle

Blonde,&àfonPere,qui étoie

undes Seigneurs du lieth Ce

Gentilhommetres honneſte&

tres preſſant , receut marcivi

lité de bonne grace ,&m'en-

gagea mesme à fouper chez

3
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lay, & fur ce qu'il m'aſſura

qu'il me donneroit bonne

compagnie, jejugeay ſans me

tromper , qu'il entendoit par-

ler de la belle Brune , de ſon

Frere , & de leur Mere , qui

devoient arriver enſemble ,

comme le Paſteur me l'avoit

dit ,&cette confideration cut

tout pouvoir far moy. l'eus

doncce foir-làle plaiſir de la

voir , & demanger avec elle ,

&j'apperceustant de charmes

en toute ſa perſonne , tant de

graces en toutées ſes manieres,

&tant d'eſprit en toutes ſes

paroles, que ce ne futpas ſans

raiſon que j'ajoûtay dans la

ſuite du temps ces quatreVers :

àbeaucoup d'autres que l'a-

mour m'inſpira pour elle.

1010

Sans le voirj'aimayſesappas ,
Mais



GALANT
49

Mais la voyant si belle& fipar

faite,

Quenefis-iepas ?

Pardon,grandsDieux,ie l'adorag

tout bas:

La ſoirée ſe paſſa à chanter,

à danſer , à jouër à divers pe-

titsjeux ,& à m'inſtruirede

la galanterie des Dames du

paysqui avoientformé la So-

cieté que j'ay marquée , &

changé le nom de cette belle

Brune en celuy d'Arthenice ,

comme celuy de la belle Blon-

deen celuy d'Amire Elles me

dirent enſuite qu'elles vou-

loient m'en mettre , me deu

manderent mon nom , le

changerent en celuy d'An

tione , & tefmoignerent de

fouhaiter que mon amyne

vinſt pas fitoſt au rendez

Decemb. 1699.
C
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vous , qu'ill'avoitpromis ,s'il

pretendoit m'emmener , afin

que je paſſaſſe le Carnaval

avec elles. Il eſtoit du Mardy

ſuivant en huit jours. C'eſtoit

biendu temps , ncantmoins

leur ſouhait fut accompli , &

au delà. Ie vis done les Da-

mes& lesCavaliers de la So.

cieté;Dames fort jolies , Ca-

valiers bienfaits , & j'en fus

receu&regalé. Le plaifir que

je trouvois aupres de toutes

cesgalantes perſonnes ,fit que

je leur teſmoignay plus d'u-

ne fois la peine que j'aurois

à m'en ſeparer ; & com-

me une Veſtale , amie , pa-

rente ,& compagne d'Arthe-

nice que ietraitois demalpe-

tite Sainte , s'apperçeut dans

une rencontreque ie ne diſois

riende cette peine à fon ai
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mable Coufine , elle me de-

manda tout bas ſi elle n'y

avoit pas un peu de part.

Cette demande me ſemblant

debonaugure , ic luy répon-

dis qu'elle en ſeroit bien toſt

éclaircie , & fur cela , prenant

des Tablettes qu'elle tenoit,

i'y écrivis comme en badi-

nantce qui ſuit.gr

Le moyen que ie quitseun obiet

Cat ficharmant ,

'Aquitantdebeautez attirent tant

dhammages ?quer

Ah ! i'en mourray dés le mesme

moment.mobi

Quénepuis.je à fes pieds borner

tous mes voyages

Ie luy rendis enſuite ſes Ta-

blettes qu'elleleut bien de la

peineàſouſtraire àla curioſité

desDames qui m'avoient veu

C2
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écrire.Arthenicefurladernica

re à les demander , & la pre-

miere à les obtenir, comme

privilegiée,maiselle nelûtpas

ce qu'elleytrouva ſans redou

bler ſon vermillon , ce quifit

juger qu'elle y avoit intereſt.

Incertain fi ce redoublement

decouleur marquoitde la coles

re ou quelque émotion favora-

ble,jegardayun filenceinquiet

qui fut auſſi obſervé.Arthenice

effaça ce qu'elle avoiriu &

medemandapourtant fijem'en

ſouviendrois bien.Ces paroles

auſquelles je donnay une ex-

plicationavantageute,diffips-

rentma crainte , & rappelle-

rentma joye , & l'on prefuma

fur tous ces mouvemensqu'il

yavoit du myſteredansceque

j'avois eſcrit, &del'intelligen-

ceentre lacharmanteBrune&

3
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moy, de forte qu'une de ces

Damesmejugeant amoureux ,

- & mefurant mon amour à la

bonté naturelle d'Arthenice ,

auſſi bien qu'à ſa beauté, fit par

jeuneſçay quel motif, deux

coupletsdechanfon qu'elle ap-

prità la Societé;& qui vinrent

bientoſtàmes oreilles ; les voi-

:

4Si le BergerAntione

Eſtoit Roy de l'Univers ,

Ilpriſeroitmoins fonThrone

A

Qu'iln'estimeroitfesfers, 1

Ausfile tougd'Arthenice

Ade (i charmans liens ,

Qu'on ne peut fans iniustice

Luy preferer d'autres biens.

Cette declaration publique de

mesſentimens ne me cauſa pas

C3
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peudeſurpriſe. Lesdémentir ,

ç'auroiteſté offenſer l'amour

&la Belle. Leparti que je pris

fut de laiſſfer dire , & d'aller

toûjoursmontrain ;& Arthe-

niceen uſade méme quand

elleen fut avertie.Cette Belle

avoit dans l'eſprit beaucoup

dedifcernement &dejuſteſſe,

&vous ſçavez , Madame, que

cefontlesfourcesdubonjuge-

ment&dela bonne conduite ,

auſſi eſtoit-elle bonne douce ,

ſage&honneſte.

Laconnoiſſancedecesheu-

reuſes qualitez qui s'augmen-

toit enmoyà mesure queje la

voyois , me faiſoit avoir pour

elle, dumoins autantd'eſtime

qued'amour ; mais tandis que

je me laiſſois embraſer d'un fi

beau feu ,j'appris par une let-

tre demon Amy qu'il avoiteſté
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bleſſéàla chaſſeparune chute

decheval ,&qu'il avoitbeſoin

-deſept ou huit iours de repas

pour la guerifon , aprés quoy

ilne manqueroit pas de me

venir ioindre au rendez-vous,

fi ie voulois l'y attendre. Ce

temps eftant expiré , ilm'écri-

vitquefonmal eſtoit plus grad

qu'on ne l'avoit cru dans le

commencement,qu'il ne ſça-

voit plus quand il pourroit

monter àcheval, que jel'ex-

cufaffe&le plaigniffe. Je fus

fafché avec raiſon de l'incom-

moditéde mon Ami , mais je

fusbien aiſe de la rupturede

noſtre voyage. La veuë d'Ar-

thenice me touchoit plus que

n'auroit fait celled'une Reine,

&moneſprit prevenu de ſon

merite,me faiſoittrouver plus

decharmes auprés d'elle , que

C 4



56 MERCURE

1

jen'en auroistencontré parmy

toutes les belles d'Allemagne.

Letemps vintneanmoins qu'il

fallut me refoudre àla quitter.

LeGentilhomme chez qui j'a-

voisſoupé d'abord , avoit vou-

ludés cetemps-là queje priſſe

monlogementchez luy , dans

l'attentede mon amy ; & quel-

que raiſon que i'euſſe employée

pourm'endeffendre,ſa civilité

empreſſée l'avoit emporté ſur

ma reſiſtance ,ſi bien que n'a-

yant plus d'amy à attendre , il

me reſtoit de prendre congé

d'unGentilhomme ſi obligeant

&enſuitede laSocietégalante;

mais il arriva un autre évene-

ment peu attendu. La mere

d'Arthenice dont la conduite

n'eſtoit pas commune ,
me

voyant ſur lepointdemonde-

part ,m'engagea à l'accompa-
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gner juſqu'à une Ville éloi-

gnée de fix licuësde celle de

mon rendez vous, où elle avoit

une maiſon meublée & quel-

ques affaires. Elle me donna

placedans ſon caroſſe auprésde

fa fille ,& quand nous fuſmes

arrivez où nous allions , elle .

voulut abſolument que je lo-

geafſe chez elle , comme j'a-

voislogé chez le Gentilhom-

me ſon ami ; & me retint ,

comme luy , quinze jours en-

tiers. Je vous laiſſe à penſer ,

Madame , combien ces vio-

lences m'eſtoient douces ,

combien de fois ie repetay en

moy-mefme ces vers que i'a-

vois appris demonFrere.

Au commcement des amours

Voiràtoutebeure ce qu'on aime

C'est leplaisir le plus douxdenos

jours.2 د

C
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C'estunplaisirextreme.

* Que nepeut-il durertoniours!

Cequi eſtbien fingulier en

toute cette avanture ,& co

que peut-eſtre vous aurez un

peu de peine à croire , quoy

queveritable, c'eſt qu'aucune

de ces obligeantes Perfonnes

ne sçavoit qui j'eſtois , parce

quemonAmy&moy eſtions.

convenus de nous dire Pari.

fiens , & de voyager incon-

nus , & ſuivant cette reſolu-

tion , Javois pris àmon de-

part de chez moy , un nom

different de celuyque javois

accoutumé de porter , avec

ordre à un homme qui me

ſuivoit de ne me point appel-

ler autrement ; & je parfois

fiſouvent de Paris , oùj'avois

déia demeuré quelques an
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nées , & fi peude tous les

autres lieux , qu'il n'y avoit

pas ſuietdeiuger que ie falſe

d'un autre endroit. Avant

neanmoinsque de m'éloigner

d'Arthenice , ie me fis con-

noître à elle & par fon con-

feil , à ſa Mere. Cette Dame

me retint encore quelques

jours après cette connoiſſan-

ce ,&m'affura qu'elle ſe ren-

droit bientoſt à une Terre

qu'elle avoit à cing lieuës de

chez moy , où elle auroit

biendelaioye de me revoir ;

& cette douce aſſurance aprés

un procedé obligeant , n'aie

dapas peu à ma confolation ,

lorsqu'il me fallut ſeparer de

fon aimableFille. C

le trouvay à mon retour

dans ma contrée , d'où iс-

crivis ſous mon nom ordi-

naire au Gentilhomme qui

C6
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m'avoit fi bien receu , qu'il

s'y eſtoit étably une nouvelle

Societé ſous le titre de l'Or-

dre des Fidelles. Sa couleur

eſtoit le blen , & ſa Deviſe

Plutoſt mourir que d'estre à deux.

L'heroique y eſtoit meſflé au

Pastoral , & on y avoit élevé

les Dames à la dignité de

Princeſſes ; mais pour conte-

nirles Cavaliers dans le de-

voir ,on avoit voulu qu'ils.

gardaſſent le rang de Bergers.

Lesuns &les autres n'eurent

pas peude ſurpriſe de me re-

voir ſi toſt, aprésavoir crume

perdrepourlong temps. Ilsme

receurent à bras ouverts ;&

comme on ſe ſervoit dans la

Societé des noms de Maiſon

avec un peu de déguiſement ,

jefus nommé Eveninde; &Art-

henicequi voulut en eſtre auſſi,,
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désqueje luy en eus appris la

nouvelle ,dans la Terre où ſa

Mere avoit promis de venir ,

fut appellé Ferubele; & peu de

temps aprés,qualifiéel'Heroine,

àcauſede ſa nobletaille& de

fes grands airs. Quelques-uns

pourtant l'appellerent fimple-

ment Plusfide , du nomdecette

jolieTerre;& cenom eſtant en

faveur auprés d'elle , fut ce-

luy que j'employay dans la

pluſpartdes Billets , des Vers

&des Pieces galantes que je fis

pourluy marquermon amour

ou mon eſtime.

On convint dans cette So

cieté que chacun travaille-

roit à fon propre Portrait , en

Profe ou enVers, à fon-choixs,

&qu'il exprimeroit ſon exte-

rieur , ſon humeur ,& fa façon

d'aimer, le toutd'un air fimple
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mais accompagnéde fincerité,

aprés quoy tous les Portraits

feroient propoſez à l'Ordre ,

par forme d'Enigme , pour

éprouver fil'on reconnoiſtroit

les perfonnes qu'ils reprefen-

teroient ,&que tous ceux qui

auroientcet avantage,ſeroient

mis au Trefor public,&lesau-

tres au rebut, aveccommande.

mentàleursAuteursd'étudier

àſe mieux connoistre , &de

fecopierplus fidellement, fous

peine dediſgrace.Il fallut donc

fatisfaire à cette convention ,

& voicy la maniere dont je

m'enacquittay.Maisilfautque

je vous apprenne auparavant

que certains ennemis couverts

voulantdécreditermon amour

auprés de Ferubeleou dePluſ-

fide, comme il vous plaira que

je l'appelle , firent courir dans.

laSocieté lesVers qui ſuivent.
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Neprotestezpastant

Quevous estesconstant..

Croyez- nous ,Eveninde,

C'estpourvousunmauvais partys

Deuxbons témoins ,Clione& Ro-

Selinde,

Vous en pourroient donner un juste

démenty.

Cemalicieux reproche fut

cauſe queje m'expliquay fur

ma façon d'aimer , avec plus

d'étenduë &de clarté que je

n'euſſe fait. Toutle reſte eſt

del'air ſimple qu'onavoitpref-

crit,

:

Lenefuis beau ny laid, blane ny

noir;gras nymaigre;

Grandmpetit; fluernigros;

D'esprit ni tropdoux,ni trop aigre,

Desdébanchez,ni des devots

Enjoué,nimélancolique .
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Rampant ni vain pointfourd, ni

verilleur ;

Aveugle , ni critique;

Muet, ni grandparleur.

Le ſuis d'humeur à ne chercher

qu'à plaire ,

Secret, difcret, officieux;

Affez perfuafif, affezpropreàtout

faire,

Peu credule, peu curieux;

• Sensibleàla reconnoiſſance ,

Ennemy du mensonge&dela mê

difance;

Pour lesabfens rempli decharité,

Un peu prompt , un peu velon-

taire,

Prenant goust àlanouveaute;

Au reste, bon, franc&fincere.

Pour mafaçon d'aimer

Elle estflateuse, complaisante ,

Souple , foigneuse infinuante...
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Etqui prendgardeànepasalar-

mer

Le cœur qu'elle veut enflammer.

Elle joint à cette prudence

Beaucoup defermeté,

Grandrespect, grande patience

Une exacte fidelité ,

Un grandpanchantàlaperſeve.

rance.

Mais s'iladvientquemonamour

Dans le temps du tendre rea

tour,

Connoiſſe que la Belle

Que iefers fanspartage, ait l'ef-

prit infidelle,

Etles mesmes bontez pourd'autres

quepourmoy

Aprenezce quefaitalors lepetit

drole.
i

Seriant de ma bonnefoy ,

Il prendſon effort & s'envole ,

F'ay beau le rappeller,ilchercheun

autre employ.
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17269

Cen'estpastout cequiſepaſſe ,

Ledédain ensecret vientoccuper

Saplace ,

Etdans ses interests fçaitsibien

m'engager,

Qu'il change tous mes feux en

glace ;

Et mesme forceroit mon cœur de

negliger

La Maîtreffe laplushumaine ,

Avectousſes attraits,fes douceurs

&fes ris ,

Fust-elle auffi belle qu'Helene ,

Et mox,plus heureux que Paris.

le ceſſe ainſi d'aimer l'Amantequi

s'enflame

D'une double & trompeuse

flame;

Etcommeenvain l'on vacontre

I'humeur ,

Honnestement,fans fracas ,Sans

aigreur
و
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Sans rien dire qui l'intereſſe,

Dansfon tort ie la laiſſe ;

Etpuis, pourfuir l'oiſiveté,

Et fuivre en mesme temps l'Aftre

qui me domine ,

Jem'attacheaussi tôtàquelqu'au

the Beauté,

Versqui ie trouveque m'encline

L'esprit , la douceur , ou la

mine.

Cen'est pourtantqu'aprèsavoir

congen

D'unplus heureuxfuccez

teuseesperance,

laflat-

Maisj'aytoûjours efté decen

Etladeceptionàfait mon incon-

Stance.

Prefentement je croy mieux que
iamais

Que l'Ange qui m'enchante au-

iourd'huyparſes traits,
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Scaura bien empécher que j'erre

davantage; 2020

Etqu'àlahontedes objets

Qui n'ontpûmegarder',avectous

leurs attraits ,

Sa conduite modeste &fage

Fixera mon efpritvolage;

Etqu'ainſi ceffantde changer

Jeferay hautementconnoistre

Que fi ie fus leger,

On me donnoit Suiet de l'estre.

Voila quel est l'original,

Leréformer,ceferoit une affaires

Si ma fincerité pour luy retourne

enmal,

Jene veux point tromper ,

Sçauroisquefaire.

ie n'y

La Societé n'eut pas plu-

coſtoüy la lecture de ce Por-

trait que chacun s'écria , c'eſt

Eveninde ; & c'en fut affez
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pour lefaire paffer pourbon ,

& pour faire ordonner qu'il

ſeroit mis au treſor public ;

&en verité ila encore aujour-

d'huy tant de mon air & de

mes traits , qu'on peut dire

qu'il n'eſtoitpas flatté.

-Comme c'eſtoit la mode

ende temps-là dans ce pays-

cy,denepointſaluer la fan-

té des Dames fans fracas ,je

veuxdire , ſans caffer le verre

foſte il de Venise gouedans

tirer le coup de piſtolet , le

grand nombre de verres caf-

fez pour Ferubele donna oc-

caſion àunepiece galante af

fezbien tournée ,de la façon

d'un Berger de mes amis.

C'eſtoit un compliment en

vers qu'il fuppofoit s'adreſ

for accette Belle de la part

de cinq ou fix Maiſtres de
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Verreries , pour la remercier

du granddebitqu'elleleurcau-

ſoit , où aprés avoir fait mille

vœux pour ſa ſanté qui deur,

eſtoitſi utile, ils témoignoient

fouhaiter que chacune de ſes

Compagnes fuſt auſſi aimable&

auſſi aimée qu'elle ,pour s'atti-

rer d'auſſi frequens fouvenirs

de ſes Amans, avec de pareils

facrifices.Onm'a pris la copie

que l'avois de cette piece ,&

jevous en dis le ſujet , parce

qu'il me ſemble affez inge-

nieux& affez plaiſant.

Mes avantures avec Feru-

belecurentunaffezlong cours

tout contribuoitales entrete

nir. Quatre ou cinq lieuës de

diſtancequ'il yavoitentrenos

habitations , ſembloientame

m'éloignerd'elle que pourau

gmenter le defir que j'avois

>
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d'en approcher; les frequentes

abſences qui interrompoient

leplaiſir quel'avois àlerendre

plus grand ;& uneCampagne

enFlandre, avecdeux voyages

àParis nem'ayantpas empef..

ché de retourner auprés d'elle

avectoutl'amourquej'en avois

emporté , elle ſetrouvaficon-

vaincuë de ma conſtance ,

qu'elle n'eut plus ſujets d'en

douter.Sa Meremetémoignoic

toutes fortesde bontez,me do

noit par tout des loüanges que

je ne meritois pas,me recevoit

avecjoye, meregaloitavecune

honneſteabondance , me retes

noitavec empreſſement ,&me

faifoit toûjours promettre de

revenir au plutoſt chez elle ,

toutes les fois que la bienſean-

cem'obligeoitd'en partir;mais

divers ſentimens intereſſez la
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rendoient ennemie de toute

conclufion , & parſes delais la

fin demesavantures arriva lors

qu'on y penſoit le moins. Sa

Fille fut enlevée pendantune

violente maladie où i'eſtois

tombé à Parisdans un troifié-

me voyage ; & qui me tenoit

encoreenProvincedepuismon

retour.Cet évenement, Mada-

me , ne contribua pas àma

guerifon; comme vous le iu-

gez bien; car quel moyen de

fçavoir laperſonnequ'onaime

entre les mainsd'unRival,en-

fermée , & comme priſonniere

dans une Citadelle éloignée ,

de Ville Frontiere&Maritime

où il a toutpouvoir, fans pren-

dre à partie leCiel& la Terre ?

CeRivalavoirépousé la Blon-

dedont je vous ay parlé;& la

mortlaluyayantravie, il avoit

eu
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eu recours à ſa Compagne qut

eſtoit alors au mefine lieu où

ie l'avors veuëla premiere fois

pour en reparer avantageuſes

ment la perte , par fa poffef-

fion ; & fur fon refus il l'a-

voit arrachée de la maiſon de

ſa Merependant ſon abfence ,

&fait conduire dans l'endroit

que ie viensde vous marquer.

CetteMerecourut aprés , ſans

garder demeſures,& fa cour-

ſe ne retourna qu'à ſa confu-

fion . Elle fut arreſtée , & le

defir de ravoir ſa libertéluy

coûtaſon conſentement pour

le mariagede ſa Fille. Il y eut

unpeu plus de reſiſtance de

la partde cette Belle , mais fa

fermeténe fut pas de durée ,

&unmois fut à peine écou

lé ,qu'elle paſſa desmains de

mon Rival entre ſes bras ,ic

Decemb. 1690.
D
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veuxdire qu'elle l'epouſa. La

nouvelle que t'en receusme

cauſa une douleur que vous

pouvez mieux vous imaginer

que ie nelapourroisdepeindre

Tout ce que je vous en puis

dire, c'eſtquedans cemalheur

defolant & fans remede; elle

me fit prendre la reſolutionde

ne pluspenſer àaucun enga-

gementquitiraſtàconſequen-

ce; ce quei'ay fort obſervéde

puis cetemps-là , & ceque je

tiendraytoute mavie. Diſpen-

ſez-moy, Madame, de vousen

rienapprendre davantage , &

épargnez de triſtes reſſouve-

nirs àVoſtre , &c.r と

Il n'y a rien de plus eſtimé

queles FablesdeMrdela Fon-

caine,& c'eſt avec beaucoup

de juſtice, puis que tout ce qui

aparude luy en cegenre,peut
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1

eſtre appellé inimitable. Vous

verrez par la lecture de celle

queie vous envoïe,quemalgré

l'excuſe qu'il prend ſurſon âge

les annéesn'ont rien diminué

enluyde ce feu d'eſprit qui

luya fait faire tant d'agreables

Ouvrages.

LES COMPAGNONS

DULISSE.

AMenſeigneur le Duc

deBourgogne.

Prince

1

Rince , l'unique objet de tous

Les Immortels appr

Souffrez que mon encens parfume

vosAutels.

Jevous offreunpeu tard cesprefens

demaMuse ,
D2
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Les ans& mes travaux me ſervi

ront d'excuse.

Monesprit diminuë , au lieu qu'à

chaque instant

Onapperçoit levostre alleren aug-

mentant.

Ilnevapas,il court ,&semble

avoir des aifles,

Le Heros dontiltient des qualitez

fi belles ,

Danslemétierde Mars brûle d'en

faire autant;

Ilnetientpasà luy queforçant la

Il

victoire ,

ne marche àpas deGeant

Danslacarrierede lagloire

Quelque Dieu leretient: c'estnoftre

Souverain,
200

Layqu'unmoisa rendu maistre&

vainqueur du Rhin.

Cette rapiditéfut alors neceſſaire;

Peut-estre elle feroit aujourd'huy

témeraire,
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Jem'en,tais;aussi bien les Ris &les

Amours

Nefontpassoupçonnezd'aimer let

longs difcours .

Deces fortes de Dieux vostre Cour

Secompose

Ils nevous quittent point ;cen'est

pasqu'apréstout

D'autres Divinitezn'y tiennent le

hausbout,

Le Sens&laRaifony reglenttoute

chofe,

Consultez ces derniers sur unfait
oùles Greas

Imprudens , & peu circonspects

S'abandonnerentà des charmes

Qui métamorphosoient enBeſtes les

Humains.

Les Compagnons d'uliſſe ,aprés dix

ansd'alarmes ,

Erroient au gré du vent,de leurfort

incertains.

D3
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Ils aborderent un rivage

Où la Filledu Dieu du jour,

Circé,tenoit alorsfa Cour.

Elle leur fit prendre un breuvage

Delicieux,maisplein d'unfuneste

poison,

D'abord ils perdent la raiſon ,

Quelquemoment après leur corps

&leurvisage

Prennent l'air&les traits d'Ani

(phansmaux differens.

Lesvoila devenus OursLyons, Ele-

Lesunsfous une masse énorme

Lesautressousuneautreforme.

Il, en vit de petits , exemplum ,

utTalpa.

Leſeulviiffe enéchapa.

Ilfceutsedéfierde la liqueur trai

Streffe.

Comme iljoignoità la ſageſſe

Lamine d'un Heros ,& le doux

entretien,

Ilfit tantque l'Enchantereffe
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Pritun autre poison peu different

dusien.

UneDeeffedit tout cequ'elleadans

l'ame,

Celle- cy declara ſaflame;

Uliſſe eſtoit trop fin pour nepas

profiter,

D'unepareilleconjoncture,

Ilobtint qu'àfes Grecs on rendroit

leurfigure.

Maisla voudront- ils bien , dit la

Nymphe ,accepter?

AllezleproposerdecepasàlaTrou-

pe,

Vliffe y court,&dit;l'empoisonneuse

Coupe

Afon remede encor

vous l'offrir.

5&ie viens

Chers Amis voulez-voushommes

redevenir?

On vousrenddéja la parole.

D4
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Le Lyon dit,penfant rugir ,

Jen'ay pas la reſtefifolle.

Moy,renoncer auxdonsquejeviens

d'acquerir ?

F'ay griffe & dent,&mets en pieces

qui wi'attaque,

Jefuis Roy deviendray-je un Cita-

dind'Ithaque ?

Tu me rendrois peut-estre encorfim
? ple Soldat ;

Ie neveuxpoint changer d'estat.

Uliffe du Lyon court à l'ours . Eb

mon Frere ,

Comme te voilafait!je t'ayveufi

joly.

Abvrayment , nous yvoicy

Repritl'Ours àſamaniere.

Comme me voila fait ? commedoit

estre un Ours .

Qui t'adit qu'une forme est plus

belle que l'autre ?
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Eft.ce à la tienne à juger de la

nostre ?

Ieme rapporteauxyeux d'uneOur-

femesamours.

Te deplais-je ? vat'ensuytaroute,

me laiſſe.

Ie vis libre, content,sans nulſoin

qui mepreſſe ,

Et te dis tout net& tout plat ,

Ieneveuxpoint changerd'estat.

LePrinceGrec,au Loup vaproposer

l'affaire.

Illuy dit auhazard d'unſemblable

refus,

Gamarade , je ſuis confus

Qu'une belle&jeuneBergere

Conte aux Echos les appetitsglou

tons ,

Quit'ont faitmanger fes Mou-
tons.

Autrefois on t'euſt veuSauver fa

Bergerie

D5
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1

Tumenoisune honnestevie..

Quitteces bois ,& redevient,,

Aulieu de Loup ,homme debien..

Enest- il,ditle Loup?Laiffons cette
matiere.

Tut'en viens me traittere deBeste

... carnaciere.

Toyquiparles,qu'es- tu ? N'auriez-

vous pasfans moy ,

Mangé ces Animaux que plaint

toutleVillage ?

Sip'estois homme,par tafoy?

Aimerois-jemoins le carnage,

Pourun mot quelquefois vous vous

étranglez tous.

Nevous estes vous pasl'unàl'autre

des Loups ?

Tout bien confideré, je veſouſtiens

enSomme ,

Quefcelerat pourſcelerat,

Ilvautmieux estreun Loup qu'un

Homme,

Leneveuxpoint changerd'estat..

20
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Uliffefit àtous unemesmeſemonce,

Chacund'eux fit mesme réponse,

Autantlegrandque le petit.

La liberté,les bois,fuivreleurap-

petit,

C'estoit leurs delices fupremes,

Tous renonçoient au lois desbelles

actions;

Ils croyoient s'affranchir Suivant

leurspaſſions

Ils estoient esclavesd'eux-mêmes.

Prince , j'aurois voulu vous choisir

unsujet,

Oùjepuſſemeſfler leplaisantàl'u-
tile.

C'estoit ſans doute un beau pro-

jet ,

Si la chose cult estéfacile.

Les Compagnons d'vliſſe enfin se

font offerts;

Ils ont force pareils en ce bas uni-

DG
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9Gens à qui j'impoſe pour peine

Vostre censure vostrehaine.

Vous raisonnezlurtout ;les Ris&

les Amours,

Tiennentsouventchez vousdefoli-

des discours.

Ieleurveuxpropoſer bien toſt une

matiere ,

Noble,d'un tres-grand Art conves

nable aux HeroS ,

C'est la louange;sespropos

Sontfaitspour occuper vostre ame

toute entiere.

Vous ferez ſans doute con-

tente de l'Air nouveau , dont

vous allez lire les paroles. Il

eſt de la compoſition d'un

de nos meilleurs Maiſtres de

Muſique..
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AIR NOUVEAV.

omment ,maraut

coquin ,

comment

Tumefle de l'eaudans monvin,

Diſoit un grosYurogne àfonValet

Champagne.

Quet'importe fide mon bien

Iefais de ma maison un pais de

Cocagne

Puisqu'il ne t'encoute rien?

En vous parlant dans ma

LettredeNovembre , desCar-1

tesdesEtatsde Piedmont&de

Savoye , qui ont eſté données-

auPublicpar le Sr Nolin , je

me fouviens bien queje vous

dis qu'il y avoit ajouſté une

deſcriptionHiſtorique&Geo-

؟ graphique. Pour fatisfaire vo

Are curiofité ſur cette deſcrip-
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tion , ie vous diray que dans

celle qui eſt Hiſtorique , on

trouve l'Histoirede l'établiſſe-

mentde la Maiſon de Savoye

dansſes Etats,&qu'il fait voir

par ordre Genealogique que

depuis ſept cens ans qu'elle a

commencé , elle ne s'eſt ag-

grandiequ'autantqu'elleapris

d'attachementpour la France ,

d'oùl'on peut tirer une conſe.

quence infaillible , qu'elle ne

peut perdre cet attachement

fans courir àſa ruine. Le ne

m'arraſteray point à vous mar-

quer les temps differens , où

elles'eſt miſe en poffeffiondes

diversEtats qu'elle poſſede,&

fans fuivre le detail que l'Au-

teur enfait , j'en prendray ſcu.

lement cequi regarde la pro-

rection qu'ontdonnéenosRois

aux Comtes &DucsdeSavoye
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pour leur aggrandiſſement.

Dés l'an 1030. Humbert

s'étendit dans le Chablais &

dans leVallais parl'appuy qu'il

eutdeRodolphe,RoydeBour-

gogne..

Lemariaged'Oddon qui fut

fait en 1033. avec l'heritiere

Adelaïs de Suze , fic reconnoi-

ſtre ſadomination au delà des

Monts,&luydonnale titrede

Marquis en Italie , de Suze ,

Seigneur d'Aouſte ,& Duc de

Turin. Les Hiſtoriens de Sa-

voye conviennent que les,

Marquis de Suze tenoient ces

Etats en Fiefde la Couronne

deFrance.

Humbert II. fut le premier

qui prit le titrede Princede

Piemont. Il nomma fon Fils.

Amé III. ComtedeTurin,ſous.

pretextsde laſucceſſion d'imie
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lie , Ducheſſe de Turin , Scœur

d'Adelaïs , ce qui irritantAlix

fa Fille , Reine de France ,

FemmedeLoüis le Gros, qu'il

vouloit priverde cette fuccef-

fion , elle fit entrer une Armée

en Savoye , où elle auroit fait

de grands degafts , fi le Roy

Loüis le Jeune nel'euſt pas fait

retirer. Il le fit , parce qu'Amé

III. luy faifoit ſa Cour ,& ce

Prince l'accompagna enfuite

aux Croiſades: Cet Amé III..

pritletitrede ComtedeBour-

gogne& deLombardie; fur ce

quela Savoye faiſoit partie de

la Bourgogne ,& Turin de la

Lombardie , & fut le premier

quiemploya le terme , Par la

gracedeDieu.

Boniface fit connoiſtre par

ſa cheute combienil eſtdan-

gereux de ſe brouiller avec les
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François , puis qu'il luy en

couta ſes Eſtats ,& qu'il mou-

rut Prifonnier de guerre à

Turinen 1263.poureſtreentré

dans laLigue que fitMainfroy,

Roy de Naples ,contreCharles

d'Anjou .

Il arriva le contraire à Tho-

mas II. qui ſuivit l'exemple

d'Amé III . en s'attachant à la

France. Saint Loüis luy fit é-

pouſer l'Heritiere de Flandre

en 1236.& les Aſteſans l'ayant

fait prifonnier de guerre , il

les obligeade le mettre enlie

berté.

Philippe ,l'un des Deſcen-

dans de Thomas III. Fils de

Thomas II. pour eſtre entré

dansles intereſts deCharlesde

France,Royde Sicile,futmarić

avec Iſabelle de Ville-Har-

doüin , Heritierede la Princi-
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pauté d'Achaïe ,& de la Mo-

rée.

L'attachement que Louïs ,

Petit-fils de ce Philippe , cut

pourlaMaiſonde France ,luy

fitobtenirdeLouisd'Anjoules

Comtez d'Oleano & de Pef-

quaire avec de grands biens

dans leRoyaumedeNaples,&

lapromeffe duComté de Vin-

timille,parce qu'il s'unit pour

leRoy auMaréchal de Bouci.

cautcontre les Genois.

On ne peutmieux faire voir

combien labienveillancede la

Franceatoujours eſtéutileaux

Princes de Savoye , que par

l'exempledePierre , Frere de

Thomas II. qui eut la Savoye

pour fon partage. Il s'appropria

ceuxdeſes autres Freres&de

ſes Sœurs & entre autres de

Beatrix,Merede laReineMar-

2
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guerite,FemmedeSaintLouïs,

&deBeatrix,Femmede Char-

les d'Anjou , & parce qu'il s'e-

ſtoittoujours tenuen intelli-

genceavec les François, ilne

fut troublénypour ſes droits,

ny pour ceux d'Alix,ny mefme

pourd'autresque laCouronne

deFrance avoitacquis.

AméIV.furnommé leCom

teVerd, par ſon mariageavec

Bonnede Bourbon , qui luy fit

prendre un attachement in-

violableavec la France, trouva

moyen deporter ſadomination

an delà des Monts fans aucun

obstacle , & ſes plusgrandsEn-

nemis , HumbertDauphin, en

donnantleDauphiné àPhilip-

pe de Valois , & Frederic de

Saluces , en faifanthommage à

Charles V. ne purent jamais.

veniràboutdele brouiller avec
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ces deuxRois. Il obtint mefme

du Dauphin les Baronniesde

Faucigny & de Gex , par le

Traité de Paris , fait en 1355 .

& ne receut aucun trouble

pourles droitsdePhilippeDuc

d'Orleans Filsdu RoyPhilippe

de Valois , ſur la Savoye , com-

meDonatairedeJeanne de Sa-

voye , qui avoit épousé Jean

III.DucdeBretagne .

Amé VII. dit le Rouge ,

s'eſtant emparé en 1388. du

ComtédeNice,de Vintimille ,

de Barcellonette & des heux

voiſins , pendant les brouille-

ries deCharlesde Duras& de

Louïs d'Anjou,laReine Marie

d'Anjou , Comteſſe de Pro-

vence en fit ſes plaintes , &

l'on fufpendit par des treves à

luy en faire raiſon à cauſe de

l'attachementdu Comte Rou..
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geà la Cour de Charles VI. de

forteque lesPrinces de Savoye

onteu par làtoutes fortes d'a-

vantages.

Amé VIII. qui futle premier

creé Duc de Savoye en 1416 .

par l'Empereur Sigifmond, n'y

ayant eu auparavant que des

Comtes , obtint d'Odode Vil-

lars ſes droits fur Geneve , &

ceux d'Humbertde Thoire fur

laBreſſe, à la recommandation

deJeanFilsde France à qui il

s'eſtoit attaché.

Louïs ſon Aifné , Prince de

Piedmont , qui eſt un titre que

les Aînez de la Maiſon de Sa-

voye onttoûjours portédepuis

Cobtintde LouisdeFranceDau-

phin, la Seigneurie directe de

Faucigny pour ſes pretentions

fur le Valentinois , Diois &

Forcalquier , & fit un accord
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pour l'hommageque les Mar-

quis de Saluces firent depuis

auDauphin.En 1452. ſcachant

que le RoyCharles VII. eſtoit

indigné contre luy ,& jugeant

qu'ilne pouvoitéviter la ruine

deſaMaiſons'il nel'appaiſoit ,

il courut juſqu'en Foreſt au

devant de ce Monarque , &

pour aſſurance de ſon atta-

chement , il luy remit ſes

Troupes & fa Perſonne ,

& fit tout ce que Charles

voulut , de forte que le Roy

fit deux mariages. Il donna

Yoland fa Fille à Amé , Fils

duDuc Louïs , & prit Char-

lote, FilledeceDuc,pourſon

Fils Loüis Dauphin. Le Duc

connoiſſoitſibiende quelle im-

portance il luy eſtoitdeſeme-

nager avec la France,quequoy

queleDauphin fuſt ſonGen-



GALANT.
95

dre , il luy refuſa du ſecours

pendant tout le temps qu'il fut

malavec le Roy ſon Pere , &

quandce meſme Dauphin fut

devenu Roy ſous le nom de

Louis XI. nonobſtant la pa-

renté&les intereſtsdelaMai-

ſondeBourgogne,&des autres

Princes du Sang , il ne voulut

point eſtrede laLigue appellée

du Bien public , dont il avertit

ſon Gendre. Il avoit meſme

tant de déference pour nos

Rois ,que Charles VII. ayant

témoigné que le mariage de

ſon ſecond Fils avec Anne

d'Ecoſſe ne luy plaifoit pas , il

larenvoya,cequi fut cauſeque

Louisépouſa en 1458. Charlo-

te,Heritieredu Royaume de

Chipre , l'un des plus beaux

ornemens de la Maiſon de

Savoye........

V
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Amé IX. Fils de Louis ,com-

prenantque c'étoit avecbeau-

coup de raiſon que le Duc fon

Pere n'avoit jamais voulu ſe

détacher des intereſts de la

France , ſedeclara pour Loüis

XI. contreles Princes liguez .

Il en fut recompensépar l'ap-

puy qu'il en receut auffi-

bien que ſa Femme& ſes En-

fans contre les Comtes de

Geneve&deBreſſe. Auſſi les

Hiſtoriens Savoyards con-

viennent-ils que la Maiſon de

Savoyeſe fuſt trouvée en pe-

ril d'eſtre aneantie dans cette

guerre , fi elle euſt eu une

protection moins puiſſante.

Anne , Fille de ce Duc , fut

dotée par Louis XI. & elle

eut entre autres biens les

Comtez de Rouffillon & de

Cerdagne.On la maria à Fre-

deric
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deric d'Arragon , qui fut Roy

deNaples.

Philipes I. Succeſſeur d'A-

mé , cut pour Curateur le

mefme Louis XI. qui le ga-

rantit des pieges de ſes Pa-

rens &defes Sujets rebelles ,

&qui enfuite fut Tuteur de

Charles en 1482. Ce dernier

ſe menagea fi bien avec le

Roy Charles VIII. que ce

Monarquene voulut point ſe

declarer contre luy dans les

démeſlez qu'il cut avec les

Marquis de Saluces, quoy que

ceux-cy fuſſent Vaſſaux de la

France. Le Roy fut Parrain

defon FilsCharles-Iean-Amé,

qu'il laiſſa Pupille. Blanche de

Montferrat , fa Mere , ayant

eſté declarée Regente, s'aflura

toûjours la protection de ce

Monarque , en forte que ſes

Decemb. 1690.
E
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Ennemisneluy purent nuire.

Philippe épouſa Margue-

rite de Bourbon , & le de-

vouement entier qu'il eut

pourlaFrance , luy fit obte-
nir de Louis XI. le Comté

de Lauragais , quantité de

Terres , de fort groſſes pen-

fions,&les plus grandes Char-

ges duRoyaume.Charles VIII.

fon Filsayant conquis le Ro-

yaume. de Naples , luy donna

les Comtez d'Alifio , Terre-

neuve,leChaſteau S. Ange ,

&CaftelDragon. Louiſe,Fille

dePhilippe, ayanteſté mariée

au Comte d'Angouleſme

fut Mere de François I. &

Philippe Comte deGenevois,

l'un de ſes Fils , poſſeda de

grandsbiens en France oùil

fit labranche desDucsde Ne-

mours.

TYON

V
I
L
L
E
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Philibert II. élevé autés

duRoy Chales VIII. eut

Compagniede Gensd'Armes ,

&vingtmille écus depenſion

de Louis XII. fur le Milanez

avec d'autres avantages .

Charles III. qui ſucceda à

Philibert mort ſans Enfans ,

eutdes penſions de François

I. qui ne parla pointdes droits

deLouiſe de Savoye ſa Mere ,

&Sœur aînéedece Duc , tant

qu'ille vîtattaché aux intereſts

dela France , mais fuoſt qu'il

cûtfait desbrigues avec l'Em-

pereur Charles- Quint qui on

eſtoitl'ennemi,& qui pour l'at-

tirerluydonnal'inveſtitor: du

Comté d'At ,&du Marquiſat

de Ceve ,François J. Juyde-

manda l'heritage delaMere,&

foumitTurinaveclaplusgran-

de partiede ſes Etats. Ce fut
E 2
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une occafion à ceux de Ge-

neve& de Lauſane , de s'a-

liener du Duc , & aux Ber-

nois , Fribourgeois , Vale-

fans & autres Suiſſes, de s'em-

parer du Chablais. Aprés

avoir tant perdu pour s'eſtre

mis du party de la Maiſon

"d'Auſtriche, il eut le chagrin

de ſe voir debouté par l'Em-

pereur de ſa pretention ſur le

Montferrat. Il connut par là

que dans les belles promeſſes

qu'on luy avoit faites on n'a-

voit eu pourtoutbutque dele

broüiller avec la France , afin

qu'il fuſt plus aiſé àruinerla

-Maiſonde Savoye.

Emanuel Philibert connoif-

ſant que la protection de nos

Rois eſtoit un avantage qu'il

devoit preferer à ceux dont les

Auſtrichiens le flatoient,épou
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faen 1559. Marguerite Sœur

du RoyHenry II . quile reſta-

blitdans ſesEstats ,à la reſerve

de Turin , Pignerol , Quiers ,

Chivas , & Villeneuve d'Aft ,

qu'il retint juſqu'à la décifion

desdroits de Louiſe de Savoye

& autres . Ce Duc pritſi bien

ſon temps , en ſe rangeant da

party de François II. pendant

les GuerresCiviles, quetoutes

ces Places luy furent remiſes

hormis Pignerol ; mais le Duc

continua toujours à faire pa-

roiſtre tantd'attachementpour

la France , qu'ayant eſté voir le

Roy Charles IX. à Lyon , & en

ſuite ayant receu le RoyHen-

ry III . dans ſes Etats à ſon re-

tour de Pologne avec tous les

honneurs qu'on luy pouvoit

rendre,ilobtint en 1974Pigne-

rol ,laPerrouſe & Savillan ,ce

E3
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qui obligea l'Eſpagne à luy

rendre Aft & Sant-Ja;lesBer-

noisà relacher lePays deGex

avectout cequ'ils avoientpris

au délàdu Lacde Geneve , &

les Valeſans àluy remettre ce

qu'ils occupoient dans leCha-

blais.

La Maiſon d'Auſtricheayant

amuſéCharles Emanuel I. qui

eſtoit encore jeune , par des

Declarationsdel'Empire ſurſa

preſeance ſur les autres Prin-

cesd'Italie , le pouſſa, pendant

les revolutions de France , à

s'emparer du Marquiſat de

Saluces , & à entrer armé en

Provence, enluy faiſant preſu-

mer qu'il auroitpartau debris

delaCouronne , mais enfin ſe

voyant trompé par les Eſpa-

gnols , &fes Etats envahis par

les François&les Suiſſes, il fut
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contraint'en 1601. de ceder à

Henry IV. la Breffe , le Bugey,

Valromey , Gex & le Rhone

pourle ſeul Marquiſatde Salu-

ces ,& renonçant aux Allian-

ces de la Maiſon d'Auſtriche

qui luyavoient eſté ſi fatales,il

maria Victor Amé ſon Ainé

avec Chriſtine de France , &

Thomas avec Mariede Bour-

bon. L'appuyde cetteCouron

ne fut cauſe qu'il s'aggrandit

furlaRivieredeGenespardes

droits acquis des Carretti , &

qu'il s'étendit dans le Mont-

fertat malgré l'oppofition des

Eſpagnols. Cependant s'eſtant

encore embarqué imprudem-

mentaveceuxcontre lesGon-

zagues de Nevers , protegez

parLoulsXIII. il vit ſes Etats

tout denouveau envahis par

les François & par les Auſtri

E 4
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chiens meſmes , qui pour re-

compenſe de s'eſtre attaché à

eux , le traiterenten Vaffal. II

fut ſitouchéde ce mépris qu'il

en mourut de douleur.

*** VictorAmévoyant les mal-

heurs qui accabloient ſa Mai-

fonlorsqu'elle estoit mal avec

la Frances, laiſſa regler toutes

choſes auRoy fon Beaufrere, à

quiil ceda ſecretemetPignerol

la Perrouſeavec les rinages,&

par ce moyen il fut retabli.

Louis XIII. luy fit donner Albe

&l'Albefan , outre Trin & la

partie du mont-ferrat qui eſt

deça le Pô , qu'il luy fit laiſſer

en 1631. par le Traité de Que-

rafque ,& le nommapour ſon

General . Chriſtine ſa Femme

porta en la Maiſon de Savoye

le titre deMadame Royale , ce

qui fat cauſe qu'il prit celuy
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d'Alteſſe Royale , &deRoy de

Chipre. Il commença à fermer

fa Couronne ,& eut les hon-

neurs Royaux dansla Cour de

France.

Charles Emanuel II. n'eut

d'autre protection contre les

Princes fes Oncles qui l'atta-

querentpendant ſa minorité,

quel'appuyque la France luy

donna. Elleluy fit rendre Ver-

ceil par la Paix des Pirenées »

avec ce que les Elpagnols luy

reſtoient , de fortequ'il ſe trou-

va poſſeſſeur paiſible de cinq

Duchez , de trois Principautez

de quatre Marquiſats , de fix

Comtezqui estoient autrefois

des Souverainetez particulie-

res, avecdeux Archeveſchez,

onze Eveſchez , plus de qua-

rante riches Abbayes , mille

Reudataires , cent. Villes fer

ES
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1

mées ,&pluſieurs Places con

fiderables , Chaſteaux &Palais

Ce Prince recommanda tres.

fortement àMadame Royale,...

Jeanne Baptiste , Princeſſe de

•Nemours ſa Femme,& àVictor

Amé II . ſon fils unique , dene

ſedétacherjamaisdes intereſts-

dela France. Madame Royale

l'a fait pendant la minoritédu

Duc fon Fils ,& par là ellea

conſervé ſesEtats en paix au

milieu des guerres entre la

stance& la Maiſon d'Auſtri-

che. Aprés la rupture du ma-

riagede cejeune Prince avec

l'Infante , Heritiere préſomp-

tivedelaCouronne de portu-

gal,qu'elle avoitfait agréer au

Roy , & qui fut rompu parles

mauvais conſeils des Emiſſai-

res des Auſtrichiens , qui en

détournerent le Duc, par la
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craintequ'ils avoientdetrou.

verenluyuntroppuiſſantvoi.

fin en Italie& enEſpagne ,elle

procura l'alliance de Made.

moiſelle , que le Roy traita

comme ſa sille ,& qui fut un

gagede l'attachement de laSa-

voyeavec la France, mais en-

fin les Auſtrichiens qui ont

leurs veuës , ont fibien faitpar

leurs ſtratagemes ordinaires ,

&pardevainespromeſſesd'ag.

grandiſſement&d'honneurs ,

qu'ils ont precipité ce jeune

Prince dans les malheurs où

nous le voyons ; de ſorte que

fesEstats font en proye, non

feulementàtoutes lesNations,

maisencore aux Heretiques,

quoyqu'ileneuſtd'abord chaf

fe lesBarbetsparleſecoursque

SaMajesté luy donna.
A

Voilà ,Madame , une par

E6
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tiedecequi ſetrouve dans la

Deſcription Hiſtorique des

Cartes duSr Nolin , dontvous

m'avez demandé l'éclaciffe-

ment.Celle qui eſtGeographi-

quefaitconnnoiſtre quepar la

Savoye on entendtous les pays

dedeçà les Monts, où l'on parle

François , & par le Piemont ,

cequi eſt pardelà, cùl'on parle

Italien. On y voitque laSa-

voye contient les Duchez de

Savoye , de Genevois , & de

Chablais,les Comtezde Mau-

rienne&deTarentaiſe,avecla

Baronniede Faucigny; que la

VilledeChamberyeſt Capita-

le,nonſeulementduDuchéde

Savoye , maisdetous lesEtats

en deçà des Monts ; que le

Genevois qui eſt une partie

desanciens Allobroges ,auffi-

bienqueleDuché de Savoye ,,
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avoit autrefois Geneve pour

Capitale , maisque cette Ville

s'eſtant ſeparée de l'Egliſe

Romaine en 1535. l'Eveſque

&le Chapitre de S. Pierre ,

quieſtoit la Cathedrale , font

leur refidence à Annecy fur

le Lac du meſme nom ? que

le Chablais , Pays des anciens

Antuates , ou Nantuates , a

pour.Capitale la Ville de

Thonon , furle Lacde Gene-

ve; que la Maurienne eſt un

Paysqueles Peuples Garoceli

&les Brannovices ont autre-

fois habité ; que la Taren-

taiſe ,dontS. Pierre de Mou-

ſtiers eſt la Capitale , a eſté.

habitée parles Centrons,Peu-

plesde laViennoiſe cinquié-

me,& que le Faucigny eſtoit:

le Pays des Focunates

La meſme deſcription fair
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voir que le Piémont com-

prendtoutcequi eſt au delà

desMonts , c'eſt àdire , la

Principauté de Piémont , qui

aTurinpour ſa Capitale ( elle

l'eſtoit autrefois des Tauri-

niens ) le Marquiſat de Suze ,

dont la Ville de ce nom eſt

fituée dansle centre des Val-

lées ,& au bout des deſcen-

tesdu Mont Genevre & du

Mont Cents. (On tient que

c'eſtoit la Ville principaledu

Roy Cottius ; dont les Mon-

tagnes voifines ont pris le

nom de Cotties ) le Marqui

fat d'Yvrée , dont la Jurifdi-

tion s'étend dans le Cana-

vez le Duché d'Aouſte ,qui

eſtoit la grande route des

Gaules en Italie , donton voit

encore des Monumens admi-

sables,&entre autreslaMon-
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ragne coupée , entre Donax

Bard ,qu'on croit eſtre un

buvrage d'Annibal ; la Sei-

gneurie de Verceil , dont la

Ville de ce nom a toujours

eſté une Place d'armes-; le

Montferrat Savoyard , dont

Trin eſt la Capitale, le Com-

téd'Alt ,qui tire ſon nomde

la Ville Capitale d'Aft ( c'e-

ſtoit autrefois une Ville des

Liguriens Bagiens , ) le Mar-

quiſat de Ceve , auprés des

Laughes , Pays où les Terres

font fiefsde l'Empire ; Oneil-

le avec Marro , Vallée fur

lecoſte de Genes , qui eutle

titre de Principauté lors qu'

elle futdonnée pour appana-

ge à Emanuel Philibert HI

Fils de Charles-Emmanuel L

le Pays de Tende , paſſage

de Piedmont au Comtat de
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Nice , & le Marquifat de Sa

luces , entre le Dauphiné &

le Piémont , dont on tient

que la Ville de cenoma eſté

baſtie par les Saliens ,

Si on examinoit bien tou-

Les les traverſes où l'on s'ex-

poſe en aimant , on n'auroit

point affez de courage pour

ſe reſoudre à les eſſuyer; mais

on s'embarque fur l'apparen-

ce d'un ſuccez heureux , &

quand le cœur s'eſt une fois

laiſſé prendre , les remedes

les plus violens ne l'arrachent

point aux impreſſions fla-

teuſes qui s'y font formées..

Un Cavalier d'un fort grand

merite en a fait l'épreuve

depuis quelque temps. Il

yoyoit avec aſſez d'affidui-

té une Dame dont le tour

d'eſprit luy avoit plû..Elle
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A

l'avoit vift , delicat & infi-

nuant , & comme il n'en

manquoit pas , il trouvoit

dans ſa converſation un char.

me engageant qui l'obligeoit

àluy rendre tous les foins qui

peuvent marquerla plus for-

te eſtime. Elle fut ſuivie en

peu de temps d'une amitié

fort étroite & la Dame y

répondit avec d'autant plus

de joye , qu'ayant une Filte

de dix ſept à dix huit ans ,

elle ſe flatta de venir à bout

dela faire épouſer au Cava-

lier. Il avoit du bien , eſtoit

parfaitement honneſte hom-

د

me ,& ce qui plaiſoit en luy

plus que toutes choſes , un

excellent naturel l'avoit dé-

gagé des airs ridicules que ſe

donnentaujourd'huy la pluſ-

part des jeunesgens. Comme
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il'aimoit fort la Mere , il cut

pour la fille toutes les hon-

neſtetez qu'on pouvoit atten-

dre de ſa complaiſance. Elle

avoitdelabeauté,& fila na-

ture l'euſt renduë capable de

profiter des leçons qu'on luy

donnoit , elle auroit pû la

faire valoir , & une autre

qu'elle s'en ſeroit ſervie uti-

lement ; mais elle n'avoit

aucun talent pour l'eſprit ,

&rienn'eſtantanimé ny dans

ſes traits, nydans ſa perſon-

ne , quand on la voyoit , il

n'y avoit que les yeux qui

fuſſent contens. Ainsi la Da-

meeutbeauménagerleCava.

lier,elle ne putluyrien mettre

dans le cœur , & ce qui luy

donnale plus de chagrin , c'eſt

que s'eſtant rencontré chez

elle trois on quatre fois dans le
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temps qu'une Damey eſtoit

venue avec une Fille fortai-

mable qu'elle avoir , elle s'ap-

perceutqu'il prenoit plaifir à

l'entretenir,& trouva dansſes

regardsje ne ſçay quoyde bril-

lant qui estoit la marque d'une

pafſion naiſſante. Elle crut d'a-

bord que la ſeule honneſteté

l'engageoitaux manieresobli-

geantes qu'il avoit pour elle,

eſtant difficile à un Cavalier

qui a veu lemonde , de ne pas

montrer pourune jolieperſon-

ne certains ſentimens d'eſtime

empreſſée qui ne ſont ſouvent

qued'unGalanthomme;&où

lamour n'a aucune part; mais

quand elleeut découvert qu'il

luy rendoit d'affez frequentes

viſites, elledemeuraperfuadée

qu'il y avoit du deſſein ,puif-

qu'il en faiſoitmiſtere, luyqui
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n'avoit rien de caché pourelle,

&fur le reproche qu'elleluy en

fit ,il luy avoüa de ce ton d'A-

mantqui fait encore plus en-

tendre quel'on ne peut expri-

mer , qu'il ne croyoit point

qu'il fuſt unbonheur plus grad

que celuy de ſe faire aimer

d'une perſonne , en qui l'hu-

meur &l'eſprit répondoient à.

la beauté , & pourqui lesGra-

ces ſembloient avoir épuisé

tout cequ'ellesontdeplustou-

chant. Un épanchement de

cœur fi vif & fi naturel qui

faisoit voir combien il eſtoit

charmé , jetta la Dame dans

un chagrin incroyable. Elle

eſtoitaudeſeſpoirde voir qu'-

une autre cuſtgagné en peude

tems,&peut- être ſans étude ,

ce que ſa Fille avoit inutile-

ment tâché de s'acquerir pan
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tousles ſoins qu'elle luy avoit

fait prendre,&quoyqu'ily euſt

de l'injustice , elle reſolut dés

cemomentdetraverſerde tout

ſon pouvoir les pretentions du

Cavalier. La diffimulationluy

paroiffant neceffairepour réuf-

fir dans ſon entrepriſe, elle ca-

chaſon dépit , & prenant un

air tranquille qui dementoit

l'agitation dontſon ame eſtoic

remplie , elle dit au Cavalier 、

qu'elle nepouvoitdiſconvenir

quela Demoiselle dont il luy

parloitn'euſt tout le merite qui

pouvoit engager un honneſte

homme , mais qu'il devoit

prendre gardeà neſe pas em-

barquerimprudemment; qu'-

elleavoit un Pere d'une hu-

meur facheuſe qui pretendoit

que les gens de robe étoient

les ſeuls qui pouvoient faire
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fortune , & qu'elle craignoit

qu'il n'euſtde la peineà con-

fentirà marier ſa Filleavec un

homme d'épée , qui loin d'a.

maſſerdu bien , ne pouvoitſe

diſpenſerde faire de ladépen-

ſe. LeCavalier répondit qu'il

n'avoit encore ſongé qu'à ſe

mettre biendans l'eſpritde la

Mere&de la rille ; que de la

maniere qu'il eſtoit reçû de

l'une&de l'autre,il avoit ſujet

decroirequ'ilne leur déplai-

ſoitpas; que la ville luy mar-

quoitaſſez d'eſtime pour'luy

fairepreſumerqu'ilyavoitdans

ſoncœur , tout ce qu'il pou-

voit y ſouhaitter de diſpo-

fitions favorables aux ſenti-

mens qu'il luy vouloit inſpis

rer , & qu'eſtantde leurs in-

times amies il ne doutoit

Point qu'elle n'achevaſt avec

,
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fuccez ce qu'il avoit aſſez

heureuſement commencé , ſi

elle vouloit entrer dans ſes

intereſts ,& prendre ſur elle

la conduite de l'affaire. La

Damecontinuade diſſimuler ,

&crut ne pouvoir parvenir

plusſeurementà fesfinsqu'en

luy promettant de faire ce

qu'il demandoit. Ainſi elle

fe chargea de la declaration

envers laMere & la Fille , &

lajoyéqu'elles luyen témoi-

gnerentne luy laiſſantaucun

lieu de leur donner un con-

feil contraire à leurs ſenti-

mens, elle fecontenta de leur

demander , ſi elles croyoient

que le Pere de la Belle duſt

approuver cet engagement.

La Mereluy avoüa qu'il com-

mençoitaſe plaindre des vi
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fites qu'elles recevoient du

Cavalier ,& la pria de vou-

loirbien comme d'elle même ,

fonder ſon eſprit ſur ce ma-

riage ,& le menager de telle

forte qu'elle le previnſt favo-

rablement, La Dame accepta

la commiſſion , & comme elle

oſto cadroite , enluy vantantle

merite &les belles qualitezdu

Cavalier , elleluylaiſſoitentre-

voir beaucoup de choſes qui

devoientle détournerde cette

alliance. Il s'emporta comme

elle vouloit qu'il fiſt . & ditque

ſa femmeavoitbeau faire, que

le Cavalier n'eſtoit point un

homme qui luy convinſt, qu'il

ſeroit toûjours le Maître , &

qu'il trouveroit bien moyen

d'empecher qu'on empoiſon-

naſt l'eſprit de ſa Fille. La Da-

me alla rendre compte de la

conver
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converſation qu'elle venoitd'a-

voir avec luy ,& aprés avoir

exageré ſon emportement, elle

ajoûtaqu'elle s'eſtoit enfinavi.

ſée de luy parler ſur lemeſme

ton ,&qu'à forcede lequerel-

ler,elle l'avoitrendu plus trai-

table ; qu'ainſi ſi la Mere l'en

croyoit, quand il uſeroit d'au-

torité , elle luy laiſſeroit dire

tout cequ'il voudroit ſans s'en

étonner ,& ſoutiendroit l'en-

trepriſed'un air reſolu qui af-

feurement le mettroità la rai-

ſon. La Mere la crut & gaſta

tout. La reſiſtance le fit aller

juſqu'àla fureur; il interdit ſa

maiſon au Cavalier , & com-

manda ſi abſolumentàtous ſes

valetsdeluy refuſer l'entrée ,

qu'onneputſediſpenſerdeluy
obeïr. Le Cavalier accabléde

fonmalheur, n'y put apporter

Decemb. 1690.
F
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d'autreremedequede conjurer

laDamechez qui il avoitcon-

nula Belle , de luy donnerdu

ſecours dans une occaſion ſi

embaraſſante. Elle feignitd'e-

ſtre ſenſible àſon déplaiſir ,&

lesdeuxAmansſe virenttrois

ouquatre foischez elle en pre-

ſencede la Mere , qui fut té-

moin de la foy qu'ils ſe donne-

rent , &des fermens recipro-

ques qu'ils ſe firentde ſouſtenir

leurengagement.LePereaver-

tydeces entreveuës entra dans

une colere qu'il fut impoſſible

d'appaiſer. Il tint la Mere& la

Fille comme priſonnieres , &

ne leur laiſſa la liberté de fortir

que dans la neceffité, & tou-

jours ſuiviesd'uneſpionquiles

obſervoit. Vne vie ſi dure qu'-

elles menerent pendant quel-

quetemps , obligea leCavalier
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qui en eſtoit cauſe, de prendre

la reſolutiondes'éloigner.C'e-

ſtoitl'uniquemoyendelestirer

decaptivité,&d'ailleurs il s'af-

furoitpar là le plaiſir de pou-

voir s'entretenir par Lettres

avec ſa Maiſtreſſe , en atten-

dantque le temps cuſt appor-

té quelque changement à

leurs affaires. Illuy écrivitun

Billet d'adieu fort tendre , &

le laiſſa entre les mains dela

Dame , qui ſe chargeade luy

en fairetenir la réponſe. Il la

receut àLion ,où il alla faire

un ſejour de quelques mois

&les nouvelles aſſurances de

fidelité quela Belle luy don-

noit affez ſouvent , furent

un foulagement ſenſible au

déplaisir de ne la point voir

Dans ce tems làil fit connoif.

fance avec un Gentilhomme

FA
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Provençal , que quelque in-

tereſt à demefler avoit amené

dans la mesme Ville , & qui

eſtoit fur le point de partir

pour Rome.Le Cavalierde-

venu de ſes amis ,& toûjours

contraint de s'abſenter , ſe fit

un plaifir de l'accompagner

dans ce voyage. Il l'écrivit à

laDame ,& la pria qu'il puſt

trouver de ſes Lettres dans

trois ou quatre Villes , où ils

eſtoient refolus de s'arreſter .

Elle fut exacte à luy répon-

dre , mais fans lettres de la

Belle qu'elle lay manda

eſtre attaquée d'une fièvre

lente , qui lay oftoit la force

d'écrire. Le Cayalier alarmé

écrivit fur l'heure à l'une &

àl'autre les choſes les plus

touchantes ,& quand il fut à

Venise , il receut une autre

,

$
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Lettre , par laquelle la Dame

luy apprenoit que la Belle

avoiteſté à l'extremité , mais

que ſa jeuneſſe l'ayant ſauvée

fes forces commençoient àla

rétablir ; quefa maladie n'a-

voit pointren d'autre3 cauſe

que les perfecutions de fon

Pere , qui vouloit luy faire

épouſer un homme riche ,&

fort touché de ſes charmes ,

& que ne voyant aucun

moyende ſe diſpenſer de luy

obeir , ſtelle vouloit ſe ga-

rantir de ſes mauvais traite-

mens , elle l'avoit priée de le

diſpoſer àla nouvelle de ce

mariage ; qu'auſſi - bien rien

n'eſtant capable de tirer fon

Pere de l'enteſtement où il

eſtoit,une plus longue con-

ſtance feroit inutile , & ne

ferviroit qu'à les rendre tous

F5
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deux malheureux , puis qu'-

elle ne voyoit aucun jourà

eſperer une meilleure fortune.

Cette nouvelle mit le Cava-

lierdans unedouleur incon-

cevable. Elle parut malgré

luy , & pour eſſayer de l'a-

doucir , il conta à ſon Amy

fonengagement avec la Belle

& l'ingratitude dont elle

payoit la plus forte paffion

qu'on euſt jamais euë. LePro-

vençalluydit tout cequ'il put

de plus conſolant ,& pour le

tirer de ſon chagrin , il luy fit

prendre tous les divertiſſe-

mens du Carnaval , qui font

toûjoursfortgrands à Veniſe.

Ils allerent enfuite à Rome ,

&unmois aprés qu'ils y fa-

rent arrivez , laDame fit ſça-

voir au Cavalier , non ſeule-

ment que ſaMaiſtreſſe eſtoit
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mariée , mais qu'ayant vaincu

l'averſion qu'elle avoit d'a-

bord montrée pour celuy qui

ladevoit épouſer , elle vivoit

fi contente , qu'il ſembloit

que rien n'approchaft de

fon bonheur. Ce dernier ar-

ticle le toucha ſenſiblement.

Latendreſſe qu'il gardoittoû-

jours pour elle , devoit l'o-

bliger à ſouhaiter qu'elle fuſt

heureuſe , mais il regardoit

comme un outrage , qu'elle

fe fuſt confolée ſi toſt de ſa

perte ,& ileuſt voulu que le

temps feul fuſt venu à bout

de ce changement. Il demeu-

ra plus d'un an à Rome ,&

tout ce qu'il y vit de rare &

de curieux , &les plaiſirsmeſ-

me qu'il tâcha d'y prendre

furent incapables d'affoiblir

les impreſſions trop fortes

F4
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que cette aimable perſonne

avoit faites ſur ſon cœur.Le

temps où il devoit repaſſer

en France eſtant venu,le Pro-

vençal l'engagea à luydon-

ner quelques mois pour le

divertirdans ſaProvince , où

il luy fit voir tout ce qu'il

avoit & d'Amis&de Parens ,

& entre autres une jeune

Sœur tres-bien faite , demeu-

rée veuve ſans aucuns enfans

&avecbeaucoupde bien. La

connoiſſance qu'elle eut en

fort peu de temps des quali-

tez eſtimables qui avoient

rendu le Cavalier fi fort amy

de ſon Frere la fit entrer

dans ſes meſmes ſentimens .

Elle luy voulut du bien , &

les avancesqu'elle'luy fit ,&

qui l'obligerent à avoir pour

elle de fort grands égards ,

,
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amenerent inſenſiblement les

choſes au point , qu'il fut ai-

ſé de s'appercevoir qu'elles fi-

niroient par le Mariage. Le

Frere favoriſa de tout fon

pouvoir les diſpoſitions où il

vit ſa Scœur pour fon Amy ,

&le Cavalier à qui il reſtoit

toûjours des ſouvenirs qui

nuifoient à ſon repos , crut

qu'il ne pouvoit mieux faire

pour s'en dégager entiere-

ment , que d'épouſer cette

jolie Veuve. Ainſi l'affaire

ſe fit avec des avantages fort

confiderables pour ſa fortune

&commeil entretenoit tou-

jours commerce de Lettres

avec ſon Amie ; qui luy écri-

voit de temps en temps , il

luy fit part de cette nouvelle.

LaDame alla auſſi toſt la di-

ne ala Belle pour qui il avoit

ES
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eutantd'amour ,& par la ré-

ponſe elleluy en fit un com-

pliment de ſa part. Elle luy

maudaen même temps qu'el

lemarioit ſa Fille àun Gen-

til homme de Province , qui

l'emmenoit à trente lieües de

Paris,àuneTerre où elle fere

folvoitd'aller avec eux pour y

demeurer , ce qui pourroit luy

ofter les occafions commodes.

deluy écrire ſouvent. Ce fut

laderniere Lettre qu'il en re-

ceut,& il s'en ſeroit confolé

fans peine , s'il euſt trouvé

danslemariage la tranquilli-

té qu'il s'eſtoit promiſe , mais

quoy que ſa Femme fuſt fort

bien faite & aimable de ſa

perſonne ; elle eſtoit d'une

humeur ſi inegale

quefois fi capricieuſe , qu'il

, &quel-
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ne pouvoit s'en accommo-

der. Ses défauts luy remet-

toient plus vivement dans

l'eſpritles manieres engagean-

tes de la Belle qui luy avoit

manquéde parole ,& il s'en

faiſoit malgré luyun portrait

flatteur , qui entretenant fa

paſſion , le rendit encore plus

malheureux qu'il n'eſtoit a-

vantqu'il euſt épouséla Veu-

ve. Il devora fon chagrin

pour ne point donner fujet

de faire des contes , & par

des honneſtetez qui auroient

gagnétout autre eſprit que le

fien , il deroba ce qu'il fou-

froït tous les jours , à la con-

noiſſance de ceux qui en au-

roient pû tirer avantage. Il

veſcut deux ans dans cette

contrainte,& il yauroit veſcu

toute lavie , fi un mal auſſi

F6
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violent qu'il fut impreven

n'euſt emporté la Dame en

fix jours. Il fit dans ſa mort

tout ce que doit faire un hon-

neste homme , & lors qu'il eut

reglé fes affaires avec ſonamy

Heritier en partie de cette

Scœur , parce qu'elle n'avois

pointlaiffé d'enfans , il revintà

Paris , après une abſence de

quatre années , fort reſolu de

vivre pour luy , & derenoncer

Atous les engagemens qui lay

pourroient eſtre propoſez...

Quoy qu'il ſentiſt dans ſon

cœur beaucoupde reſtes d'une

paffion mal étoufée , qui pou-

voit ſe reveilleràla veuë de

celle qui luy avoit donné tant

d'amour , le premier deſſein

qu'il fit, fut de la voir aumoins

une foispourluyreprocher ſon

inconſtance. Iln'y avoit que
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1

deuxjours qu'il eſtoit arrivé ,

lors qu'entrantdans une Egli-

ſe , il y vit beaucoupdemonde

aſſemblé pour le mariaged'une

jeuneDemoiselle , dont il en-

tendit vanter la beauté & le

merite. Il s'avançapar la ſimple.

curioſité de voir fon viſage ,&

demeura fortſurpris , lors qu'il

reconnut l'aimable perſonne

qui avoit eſté toûjours ſi pro-

fondement gravée dans ſon

cœur. Il s'adreſſa àelle auffi- toft

&dans le temps quele Preſtre

alloit commencer la ceremonie

tout horsdeluy- mefme, & ne

ſcachant preſque ce qu'il fai-

foit , il luy demanda d'un ton

qui fitaccourir tous ceux qui

ſe trouverent alors dans l'E-

gliſe, s'il eſtoit poſſible qu'au

prejudice de tant de fermens

qu'ils s'eſtoient faits l'un àl'au

1
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tre , elle vouluſt renoncer àce

que ſa foy exigeoit d'elle. La

voix&la veuë du Cavalierla

fraperent tellement , qu'elle ſe

laiſſa tomber ſans aucune con-

noiſſance , & tout ce qu'on fit

dansce moment pour la faire

re venir , ayant eſté inutile , il

fallut la reporter toute éva-

noüiedans lamaiſondeſaMere

au grand déplaifir de fon A-

mant , qui ne sçavoitquepen-

ferd'un évenement ſi peu at-

tendu. LeCavalier ſuivit ceux

que cet accident attira chez

elle , & faifant reflexion que

parunbonheurextraordinaire

leveuvageles avoit mis l'un&

l'autre enmeſme temps dans la

libertéde s'époufer, il ne ſeput

refuſer àdedouces efperanees,

qui augmenterentquand il eut

appris que le Pere de laBelle
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eſtoitmortdepuis un an.On ne

fongead'abord qu'à la retirer

de l'eſtatoù elle étoit,& quand

elle fut revenuë à elle , & que

tousles gensſuſpects eſtant for.

tis, il fut queſtion de ſçavoir

du Cavalier pourquoy il avoit

fait un ſi grandéclat, puisqu'il

eſtoitmarié , le nœudde l'in-

trigue ſe developafans aucune

peine. Il conta tout cequi luy

eſtoitarrivé depuis ſon retour

deRome & mit la Belle dans.

uneſurpriſe extraordinaire, en

buydiſant qu'ilavoitpayébien

cher les deux années de fon

mariage , & que rien n'auroit

pûeſtreaſſez fortpourluyfaire

prendreun pareil engagement

fi le deſeſpoirdela ſçavoirma-

riéecontre la promeſſe que fa

Mereavoitbien voulu qu'elle

luycuſtfaite entermesfolem
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nels , de n'eſtre jamais à d'au-

tre qu'à luy , ne l'euſt porté à

eſſayer ce cruel moyen de ſe

défaire d'une paffion quineluy

laiſſoit aucun repos. LaBelle

fort étonnée , luy demandapar

quelle injustice il l'accuſoit

d'avoiroublié cequ'ils s'étoient

reciproquement promis , & le

furprit à ſon tour en l'aſſurant

qu'il la retrouvoit telle qu'il

l'avoit laiſſée ,& qu'elle avoit

eu beſoin de beaucoupde tems:

pour ſerefoudre fut fonexem-

ple , à donner ſon conſente-

mentaumariagedont il venoit

d'empecher la conclufion. Ce

qu'elle diſoit eſtantde fait , &

ne pouvant eſtre conteſté , on

vint à un éclairciſſement plus

particulier , qui fit connoiſtre

que tout ceque le Cavalier&

laBelle avoient fouffert parle
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chagrin de leur inconftance

reciproque,dontilsavoienteu

ſujet de ne pas douter , leur

avoiteſté causé par la perfidie

de la Dame leur commune

Amie , qui avoit mis en uſage

toutes fortes d'artifices pour

venir à bout de les deſunir.

Tandis qu'elle écrivoit fauffe-

ment au Cavalier que ſa Mai,

ſtreſſe eſtoit mariée , elle fup-

primoittoutes lesLettresqu'el

le recevoit de luy pour cette

belle Perſonne , à qui elle en

montroitd'autres d'un caracte-

reinconnu,par leſquelles onluy

apprenoit qu'il eſtoit éperdû-

ment amoureux d'une Italien-

ne qui l'occupoit tout entier.

Ces Lettres qu'elle avoit l'a-

dreſſe de ſuppoſer , eſtoient

diſoit-elle , d'un de ſes Parens

qu'elle avoit à Rome ,& elle
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faiſoit valoir pour un grand

ſervice auprés de la Belle , le

foin qu'elle prenoit d'empef-

cher que ſon cœur ne fuſt la

dupe de la confiance qu'elle

avoitaux proteſtationsde fide-

lité qu'onluy avoit faites.Cela

jointaufilence , duCavalier,&

àlanouvelle qu'elle cut quel-

quesmois aprés par plus d'une

voye,qu'ilavoitépousé la Pro-

vençale,la fit refoudre àoublier

un ingratqui avoitmanqué à

ſes ſermés avectantdelâcheté.

LeCavalierapportadés cejour

meſme toutes les Lettres qu'il

avoitreceuësde ſa maladie, du

deſſein qu'elle avoitfait de ne

plus fonger à luy , & enfin de

fon mariage , avec la cruelle

circonstance,qu'elleytrouvoit

unbonheur parfait. Onjugea

parlàdesjuſtes ſujetsdedefef-
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poir qu'il avoit eus , & il fut fi

bien juſtifié , que la Belle ne

put s'empêcher de reprendre

tout l'amour qu'elle avoit cu

autrefois pourluy. Cependant

elles'eſtoitpromiſe àunautre ,

&unContratdemariage ſigné

eſtoitune choſe embarraſſante

Heureuſementelle avoit affai-

re àun homme genereux , à

quionfitentendreraiſon.Quoy

qu'il trouvaſt ſaperſonne tou-

te aimable , il vouloit avoir fon

cœur , & jugeant bien , aprés

qu'on luy eut appris toute l'a-

vanture , qu'il luy ſeroitim

poſſibled'enbannir leCavalier

il confentit à leur mariage ,

qui fut fait huit jours aprés

avec une égale fatisfaction des

deuxparties.

Vous aurez ſans doute en-

tendu dire que le Roy d'An
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gleterre, touché de ce qu'on

publie de la ſaintetédes Reli-

gieux de la Trappe , qui vi-

vent dans toute l'auſterité de

leurancienne Inſtitution , s'eft

fait un plaifir d'aller à cette

Abbaye , pour voir par luy-

meſme ce que le ſeul recit

qu'on en fait donne ſujet

d'adimrer. Ily alla accompa-

gné deMr le Maréchal de

Bellefond qui a demeuré

longtempsdanscette Maiſon.

C'eſt ce quiadonné licu àMr

deChavigny,qui en eſtAbbé,

& qui eſt cauſe que cette é-

troite Reforme y eft obfer-

vée , d'écrire la Lettre que

vous allez lire.

,

▼

1
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A Mr LE MARESCHAL

de Bellefond..

Efuisbienfaché,Monseigneur,de

cecequequevousvouspartiſtesparti de laTrappe,

fans que i'cuſſe pû vous entretenir

un moment surle sujet du Roy

d'Angleterre. fefis pour cela tout ce

qui mefut poſſible , mais je ne pus

pas entrouver le temps.Jemourois

d'enviedevous dire se que j'avois

remarquédans ce Prince,ſi digne

durespect& de laveneration des

Gensdebien. Jevousavonë,Mon-

Seigneur, quejeluy vis un fondde

pieté&de Religion,qui mefurprit,

undégagement de toutes les choses

du monde , &une resignation àla

volonté de Dieu , qui ne peut estre

qu'unpur effet desagrace,& une

:
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impreſſion defon S. Esprit. Il con-

noist parfaitement la grandeur&

l'étenduede sa disgrace , quand

il la regarde avec des veuës hu-

maines; mais lesentiment qu'il

ena, ne luy fert que de matiere

pouroffriràDieuun perpetuelfa-

crifice ,&s'attirerpar là toute la

protection dontil a besoin , dans

une infortune si complete &fi

achevée. On nesçauroit ne point

voirque ce quifaitfaconfolation ,

c'est qu'ilest persuadéque ce qu'il

perd, il ne l'avoit que pour peu

demomens , qu'il falloit toft ou

tard en souffrir la privation ;

maisque ce qu'il attend est éter-

nel, puisque le Sauveur luy pré-

PareuneCouronne qui ne connoist

pointde changement ,& qui ne

peut luy estre ostée , ny par la

malignité des Demons , ny par

la conſpiration des hommes. J'ay
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admiré la moderation& la rete-

nue avec laquelle il parle deſes

Ennemis, ilnefortpas un mot de

Sabouche quineſoit en cela selon

les regles les plus exactesde la

MoraleChrestienne, la naturen'a

nullepartàcece qu'il en dit , tous les

mouvemens en font arrêtez. C'est

aſſurément cequin'eſtpointdans la

puiſſancedel'homme,&onnepeut

douter que Dieu en ce momentne

Soit entierementle maistre defon

cœur. Rienn'égale la vivacitéde

Safoy,&l'ardeurdefon zele,pour

les interests de l'Eglise , &pourle

Servicede1. C. &ils'estime heum

reuxdansſon malheur,de ce qu'il

l'ajugé digne de souffrir quelque

chosepour la gloire de son nom. Il

Sçait& reffent que la perfecution

eftlecaracterede ceuxqui luy ap-

partiennent.Nousle viſmes ,vous

vous en souvenez, Monseigneur ,
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s'approcherde la SainteTableavec

unepietéquin'estpas ordinaire. Il

pria Dieu pendant l'Office , &la

grande Meſſe toute entiere,fans

interruption d'un instant. Ilquitta

ledrapdepiedfur lequel ileſtoit ,

ilsemitfurladerniere marchede

IAutel, &rejettalecarreauqu'on

luypreſenta. Ilyeut dans le meſme

temps une circonstance quimerite

d'eftre remarquée. Comme on luy

donna laſainte Hoftie, le Chœur

chanta cequ'onappelle la Commu.

nion dela Meffe, qui ne pouvoit

estre plus juste ny plus expreſſe ,

quandelleauroit estéfaiteàdeſſein

Confundantur ſuperbi , quia

injuſteiniquitatem fecerunt in

me , ego autem exercebor in

mandatis tuis. Quelesfuperbes

foientconfondusenpunitiondel'in-

justice avec laquelleils m'ont trai.

té, & pour moy , Seigneur ,
ma

confo
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confolationferade mesoumettre à
vos ordonnances.

Ce qu'ily a deprincipal, c'est

que toute cette conduite paroift vi-

fiblementappuyéefurles veritables

principes , j'entensfur la confiance

dans la bontéde Dieu , &fur une

convictionfermeque toutes les cho.

fesquipaſſentne meritent pas d'e-

ftredefiréesde ceux quiviventdans

Fefperance des biens qui nepaffe-

ront jamais. Ilfaut avoüer , Mon-

Seigneur, que l'estat ounous voyons

te Prince infortuné , donne une

grande idée dela vanitédece qu'il

yaicybasdeplus éclatant ,& tout

ensemble , de l'immensitédela mi-

fericorde de Dieu. On apperçoit le

premierdans l'audacede l'vfurpa-

teur&dans la cheute impreveuë

de cegrandRoy , dans la revolte de

Ses peuples , &dans la perfidie de

fes Serviteurs ,& l'autre dans lan

Decemb. 1690. G
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fermeté avec laquelle ilaporté le

poidsd'unedisgracequi l'auroit cent

fois accablé,si la main toutepuiſsă-

te de Dieune l'avoit garantide ce

malheur.Heureux celuyqui connoist

l'incertitude des choses humaines ,

mais plus heureux celuy , qui nese

contentepas de laſimpleſpeculation

&qui prendſoin dereglerfes voyes

Sur cette connoissance,dont le bon

usageeſt ſi rare&fi neceſſaire! le

vous puis affurer , Monseigneur ,

que s'ila trouvé quelque confolation

parmi nous , commeil nous l'até-

moigné , il nous a laiſſé une édifica-

tion dont nous neperdronsjamais la

memoire. Aprés leRoy , que Dieu a

gravédansnos cœurs, &tout ce qui

touchefa Perſonnefacrée ,ilytien-

dra les premieresplaces. Ie dois cela

àtant de grandes qualitez qo'ila

receuës de Dieu , àsa persecution

àfon attachement inflexible à
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défensedela Foy,le ledois aussi à

toutes lesmarquesqu'ilm'a données

d'une bonté dont je n'estoispasdi-

gne.

Voilà,Monseigneur, unepartie

de ceque j'avois à vous dire,&

queje n'aypûm'empêcherde vous

écrirepour mapropresatisfaction.

Ilne me reſte qu'à vous demander

la continuationde l'honneur devos

bonnesgraces , & vousprotesterque

c'est avec toute lafincerité& le

respect poſſible; que je suis vostre

-tres-humble& tres- obeiſſant Ser-

viteur. F. ARMAND. JE AN ,

Abbéde laTrappe.

La Trappe eſt une Abbaye

fituée dans le Dioceſe de Sez

au Pays du Perche. Rotrou ,

Comtedu Perche, quila fonda

en 1140.àl'honneurde la Vier-

ge , yappella des Religieux de

l'Ordre de Ciſteaux , qu'il tira

G2
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du Breuil Saint Benoist , Ab-

baye du Dioceſe d'Evreux , &

donna àcelle-cy le nomde No-

ſtreDamede la Trappe. Cette

Maiſona depuis embraſſe l'é-

troiteObſervance , que quel-

quesMonafteres de Bretagne ,

de Normandie , & du Maine

s'eſtoient propoſée de ſuivre

furles anciensuſagesde laplus

auſtere Reglede S. Benoiſt,&

legenre de viequ'ont choiſi les

Religieux de la Trappe eſt ſi

parfait, qu'on peut dire que ce

ſont pluſtoſtdesAnges ſur ter-

re, quedes hommes ſujets aux

meſmes miſeres que nous. Ils

ſont ſans ceſſe occupez de Dieu

&élevez au deſſus de toutes

les foibleſſes de la nature.Tous

lesjours ſe paſſent en travail

enprieres,enlectures& enme-

ditations. Ces lectures ne ſe

fontpointdans leurs cellules ,

,
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mais encommunſous lesCloi-

ſtres du coſté où font les bans ,

&cela avec une telle modeſtie,

quechacun trouvedansla con-

tenancede ſon Frere le model-

le&la regledela ſienne.Aprés

une courte priere qu'on fait à

genoux pour invoquerle Saint

Eſprit quandon y est arrivé, ſi

c'eſt quelque endroit dunou-

veauTestament qu'on choifit

pour lire , on demeure à ge-

noux , & ademy découvertau

moins, pendantle temps que

lon employe à cette lecture.

Chaque Religieux peut s'af-

feoir aprés qu'il a len ce qu'il

vouloit lire pour le repaſſer

dans ſon eſprit , & y faire fes

reflexions , & alors il eſt cou-

vert. Pour l'ancienTestament;

on n'en lit que les premieres

lignes à genoux ,& on ſe cou-

G3
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vretoûjours quand on eſt aſſis.

Il n'eſt point permis de ſe pro-

mener dans les Cloiſtres , où

l'ongarde un perpetuel filence

fans qu'aucune neceffité puif-

feobligerdele rompre.Onn'y

fait meſme aucun ſigne , ſi ce

n'eſt qu'il faille en faire fortir

quelqu'un à qui on a affaire. Si

on y écrit , ce ne doit eſtre que

des choſes ſaintes ,& on ſe ſert

pour cela des pulpitres& des

tables communes. Les Hoſtes

ne ſont jamais conduits àl'Egli-

ſe par les Cloiſtres , & s'il en

arrive quelqu'un àquion n'en

puiſſe refufer l'entréeà cauſe

de ſa haute qualité , le Portier

fonne quatre ou cinq coupsde

la groſſe Cloche , pour donner

avis de ſa venuë,& auſſi toſt les

Religieux quittentlesCloiſtres

pour ſe retirer dans le Chapi
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tre. C'eſt là qu'ils ſe rendent

pour dire leurs coulpes , ou

poureſtre proclamez . Dire ſes

coulpes, c'eſt s'accuferdesfau-

tes exterieures que l'on à com-

miſes, contre la Regle, les cou-

ſtumes dela Maiſon ,&les re-

glemens particuliers du Supe.

rieur. Ceux à qui il ordonne de

venir les dire , ſe preſentent

devant luy , & fe tiennent

proſternez juſqu'àl'ordre qu'il

leurdonnedeſe relever.llcom-

mence par lesplus anciens , &

lesjoursſuivans il continuë les

coulpesoù elles ſontdemeurées

le jour précedent , juſqu'à ce

que tous les Religieux les

ayentdites.En cette action ils

font entierement découverts;

ils ont les bras abaiſſez

doivent parler d'un ton affez

haut pour eſtre entendus de

و
&
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tous Les Freres ſe proclamens

auſſiles uns les autres , c'eſt-à-

dire,découvrent les fautesqu'-

ils ont remarquées dans leurs

Freres,& c'eſt le Superieurqui

regle le nombre de ceux qui

doivent ſe proclamer. Il n'eſt

pas permisde proclamer ſur

des ſoupçons , fur des doutes

ou ſur des rapports ; on ne

doitparler que des fautes que

l'on ſçait pour les avoir veuës.

ou entenduës , & on les ex-

poſe ſuccinctement & d'une.

mainere ſimple , en la mainere

qu'a parula chofe. Celuy qui

eſt proclamé ſe proſterne à

ſa place ſi- toſt qu'il's'entend

nommer , & demeure en cet-

te poſture ,juſqu'à ce que le

Superieurle faſſe lever. Alors

il vient devant luy , & aprés

une profonde inclination ,
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il écoute en filence la faute

dont on l'accuſe. Loin qu'il

ſe puiſſe excuſer , quand mef-

me il ſe reconnoiſtroit inno.

cent , on regarderoit comme

une faute irremifſible , & qui

meriteroit un tres- rude cha-

ſtiment , fi par quelque pa-

role ou par quelque ſigne il

témoignoit dans le Chapitre

qu'il n'euſt pas commis la

fautedont un de ſes Freres l'a

proclamé ,& s'il arrive que
quelqu'un s'excuſe , outre la

fevere penitence que luy im-

poſe le Superieur , tous les

Religieux ſe proſternent,pour

reparation d'une fi grande

faute ,& pour en donner plus

d'horreur. On ne parle dans

le Chapitre que pour s'accu-

fer , ou pour proclamer quel-

qu'un , ou pour répondre au
G
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Superieur. Le meſme Reli-

gieux peut-eſtre proclamé

trois differentes fois en un

mefme jour par trois de fes

Freres , & ce jour là , il ne

peut proclamer ceux dont il

a eſté proclamé. Le Chapitre

des coulpes ſe tient tous les

jours , à l'exception des Di-

manches & des Feſtes qu'ils

appellent de garde. La rigueur

du filence qui interdit ſi abſo-

lument toute fortede diſcours

entre les Freres , empêche

qu'on ne s'entretienne hors

du Chapitre des fautes que

l'on y a entenduës , ny que

l'on s'en plaigne à ceux qui

lesont fait connoiſtre. D'ail-

leurs , l'union qui eſt entre

ces vertueux Solitaires &

la charité ſincere & pure

qu'ils ont ſeule en veüe dans

:

:
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ces mutuelles accufations , ne

permettent pas qu'aucundes

Religieux faſſe paroiſtre ,mé.

me par le moindre ſigne , qu'il

n'eſt pas content qu'on l'ait ac-

cuſé,&fiquelqu'un d'eux eſtoit

tombé dans une fautede cette

nature ,il auroit fix jours de

ſuitela Difciplinedans leCha-

pitre. La nourriture des Reli-

gieux conſiſte en Legumes ,

Racines , Herbes & Laitage

pour les portions de la com-

munauté.Onn'y ſertjamais de

Poiffon ,&l'on n'en donnepas

meſme aux infirmes,mais ſeu-

ment des œufs. Les legumes

qu'on leur fert , ce ſont des

Lentilles ,des Pois , des Fe-

ves & des Aricots. On en-

tend par les Racines
dest

Carrotes , des Betraves , des

Tartoufes & des Navets , a

G6
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quoy on joint les Citroüilles

LeLaitage , c'eſt de la Boüil-.

lie , & du gruau d'Orge ou

d'Avoine , & les Laituës &.

l'Ofeille en portion , font ce,

qu'ils appellent Herbes. On

ne ſert jamais de Beurre , &

on n'en met point dans les

portions. Le Potage , les Sal-.

lades & le Lait cru paſſent.

pour une portion , & on la

fert toujours le plus fimple-

ment qu'on peut , chaque

choſe en ſon eſpece. Le pain.

que l'on donne eſt toujours,

cuit du jour precedent

l'on n'en ſert point de blanc.

Communauté , non pas

mefme aux Hoſtes. Il n'entre :

jamais de vin au Refectoir

ny meſme à l'Infirmerie pour

quelque foibleſſeque ce ſoit ,

ficen'est qu'il fauft neceffaire

àla

&و
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d'endonner un peu par forme.

de remede , dans quelque dé-

faillance paſſagere. On ufe.

ſeulement de Cidre ou de .

Biere ,dont on ne donne ja-

mais plus d'une chopine ,me-

fure deParis , à chaque repas..

A diſner on peut fervir quel-

quepeude fruit , excepté les

jours de jeûnesd'Eglife ,& les

Vendredis , maispourdu fro-

mage , on n'en donne jamais

qu'à fouper , avec la falade

&le lait clair ,& non pas avec.

de la boüillie ou des herbes ,

cuites. Durant l'Avent , le.

Careſme , les jours de jeu.

nesd'Eglife , & tous les Ven-

dredis de l'année , à l'excep-.

tion du temps Pafchal &

de la veille de la Penteco..

ſte , tout eſt au ſel & àl'eau , on.

neſertaucun laitage , & on ne

met pointdelaitdansles porti--

و
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tions.On peut pourtant dõner

dulaitage le premier Diman-

chede l'Avent& aux Quatre-

tempsde la Pentecoſte,maison

s'en abſtientle Lundy&leMar-

dyqui précedent le Mecredy

desCendres , &onne ſertpoint

d'œufs aux Infirmes dans le

Refectoir ,non plus que pen-

dant tout le Carefme. On ne

fért qu'une portion à diſner

les trois premiers Vendredis

de ce faint temps , &les au-

tres Vendredis on jeûne au

pain& à l'eau , ſans rien du

toutdavantage.Dansle temps

de Paſques ,on donne à ſou-

per de la boüillie ,

herbes cuites ,& quelquefois

de la ſalade ; mais aprés ce

temps juſqu'à l'Exaltation ,

on ne ſert que de la ſalade

ou du lait caillé , ou des be-

ou des
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traves , ou descardes en fala-

de.A la Collation , on don-

ne deux onces de pain les

jours de jeûnes de l'Ordre

&une orceaux joursde jeû

nes d'Eglife , & environ deux

fois à boire , fans fruit , ny

quelque autre choſe que ce

foit.On ne couvre ny ne ré-

chauffe aucune portion dans

le Refectoir ,& on n'y fert

rien d'extraordinaire pour

quélqueoccafion que cepuiſſe

eſtre ,de Profeffion , de pre-

miere Meffe , ou de quelque

Feſte. Comme on ne ſe ſert'

point de nappes fur les tables ,

chacun étend ſa ſerviette de-

vant foy . On ne demeure

point dans ſa Cellule hors le

temps de la nuit , fans quel-

que neceſſité particuliere ,

comme pour la balayer , &

و
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femblables choses ,les lectures

fe faiſant dans les Cloſtres

& les prieres dans l'Eglife..

On gardeun perpetuel falen-

ce au Chaufoir , où l'on ſe

chauffe debout , &jamais le

dos tourné au feu. On n'y

demeure chaque fois qu'au-

tant que la neceffité le de-

mande , & on n'y va pas ſou-

vent. Letempsde laConferen-

ce eſt pour ces Religieux , ce

quel'on appelle ailleurs,Tempss

de recreation. Quand chacun

eſt à ſa place , dans le meſme

ordre quel'on eſt auChœur,le

Superieur faitl'ouverturede la

Conferenceen avertiſſant ce-

luy auquel elle eſt demeurée le

jourprécedent. En mêmetems.

ce Religieux rapporte en peu

de mots& avec ſimplicité ce

qui luy aparude plus édifiant,,
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&de plus capable de porter à

Dieuſoit dans ſes lectures par-

ticulieres , ſoit dans celles qui

ont eſté faites en public. La

Conferencen'eſt jamaisdeplus

d'une heure , & le Superieur

eſſayed'y faire parler le plus

grand nombre de Religieux

qu'il peut. On n'admet_jamais.

dans ces Conferences , fous.

quelque pretexte que ce ſoit,

aucune perſonne de dehors,

foit Religieux , foit Seculiers..

Quoy que le Spaciment qui'a

eſté étably preſque dans toutes

les Congregations & Obfer-

vances Monaſtiques pourde

laſſerl'eſpritdesReligieux, ait

efté retranché à ceux de la

Trappe , on ne laiſſe pas quel-

quefois de leurs permettre de

fortirtous enſemble pour aller

tenir la Conference dans les
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boisQuand cela arrive , ce qui

neſefaittout au plus quequa-

treou cinq fois l'année , ils for-

tent au fon de la Cloche du

Chapitre, tous en filence un

livreàla main ,& le Superieur

àla teſte. Ils vont en quelque

endroitdu bois , où ils s'écar-

tent de cent pas les uns des

autres, hors de la rencontredes

Seculiers ,& aprés avoir paffé

dans la folitude environ une

heure &demie , ils ſe raffem-

blent au ſignal que donnele'

Superieur , & tiennent leur

conference en la maniere ordi-

naire. Ilsdifent , chacun à fon

tour , ce que l'Esprit de Dieu

leuràpû mettre dansle cœur,

&le Superieur , avant'enfuite

frapé de la main,ils s'en retour-

nenttous en filence au Mona-

ſtere. Ily atrois heures de tra-

a
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vail tous les jours, une heure&

demie le matin, & autant l'a-

preſdinée. Chaque Religieux

s'y employe ſelon l'ordregu'il

en reçoit du Superieur , foit

dans le jardin, qui eſt le fond

deleur vie , ſoit à faire les lef

fives , curer les étables,& aider

les Converts dans leursOuvia-

ges . On y garde un exact filen-

ce , le Superieur même n'y

parlantquelemoinsqu'il peut,

& dés qu'on entend la findu

travail , on quitte tout ,& on

laiſſemeſmeimparfait cequ'on

avoit commencé , ſi ce n'eſt ,

qu'il fuſt neceſſaire de déga-

gerquelque outil , de ramaffer

les ordures du lieu ou l'on ba-

layoit , d'acheverde couperdu

pain pour les potages , ou de

nettoyer la vaiſſelle. Quandil

- vientquelquehoſtequela cha-

1
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rité& la pieté veulentqu'on

reçoive , le Portierlay ouvre

la porte aprés avoirdit Deogra-

tias , & ſe met à genoux en

s'inclinant profondement de-

vant luy.Enfuite il dit Benedi-

citeenſa preſencepar maniere

de ſalutation ; aprés quoy il le

fait entrerdans unepetite Salle

voutée , le priant de vouloir

bienattendrequ'ilait eſtéaver-

tir le P. Abbé de ſon arrivée.

Le P.Abbéayantreceucetavis

donne ordre à celuy qu'il a de-

ſtiné pour la reception des

Hoſtes , de l'aller recevoir , ce

qu'il fait en le faluant profon-

dement, ou ſe mettantà ge-

noux devantluy ,& en fuite if

le conduità l'Eglife , oùil luy

donnede l'eau beniſte , & fe

sient un peu derriere luy du-

sant ſa priere. Cela fait , aprés
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un figne de Croix , il le mene

■ à l'Appartementqu'il doit oc-

cuper , où il luy fait la lecture

dequelque Livrede pieté.De-

puis que le Portier a receu les

Hoſtes àleur entrée , il ne leur

parle plus fans une neceſſité

particuliere , que lors qu'il s'en

vont.On les traite honneſte-

ment ,&proprement, ſansleur

ſervirque les viandes commu-

nes du Refectoir , auſquelles

on ajoûte ſeulementdes œufs

&du beurre. Le Superieur ne

I mange point avec eux, & on

neparlepoint à leurtable,mais

ony lit quelque Livrede pieté

pendant le repas. Si quelque

Religieux eſt interrogé par

quelqu'un des Hoſtes qui l'ait

rencontré , il luy faitune in-

| clination avec reſpect enbaif-

fantla veüe , & fe retire ſansle

1

:
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regarderny luy répondre. Voi.

là , Madame , une partie des

Reglemens de l'Abbaye de

Notre-Dame dela Trappe. Je

nedoutepoint qu'en ſongeant

avec quelle exactitude ees Sts

Religieux les obſervent , vous

n'admiriez les effets incompre-

henſibles de la Grace , quiles

élevantau deſſus detout cequi

eſtdela terre , les tient dans

unecontemplation continuelle

des choſes du Ciel. Avoüez

quelatraquillitédont ils jouïf-

ſentpar le calme que leur don-

ne le plaifir d'être ſans ceſſe

occupez de Dieu , ades dou-

ceursque negouſtent pointles

Grandsdumonde,&beaucoup

moins ceuxqui ontacquisleur

grandeur par des voyes illegi-

t

tumes.

Il ne ſepeutque vous n'ayez

1.
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- entendu parler de la Harangue

Be

faite par le Preſidentdela Tour

Envoyé Extraordinaire du

Duc de Savoye vers le Prince

d'Orange , danslapremiereau-

dience qu'ileutde cePrince le

12. dumois paſſé. Elleafurpris

touslesgens debien. Auffife-

roit-il fort difficile de trouver

une piece ſemblable dans au-

cune Hiſtoire , eſtant inoüy

qu'un Prince Chreſtien ait

parlé de la forte à un Ufurpa-

teurqui n'eſt monté ſurle Trô-

neque pour perfecuter la Reli-

gion Catholiquedans les Estats

qu'il a envahıs ,& où il n'ena

juré la ruine , que parce qu'un

legitime Souverain en laiſſoit

l'exercice libre comme de

toutes les autres Religions,

Avant quede répondre à tous

les points de cette Harangue ,

,
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il ſera bon quevous la voyiez

entiere , afin qu'on ne puiffe

m'accuſerd'avoir employé des

termes qu'onn'y trouve pas.

Voicycomment ellea eſté im-

primée en Angleterre & en

Hollande.

Sire, Son Alteffe Royalefelicite

Vostre Sacrée Majesté de fon

glorieux avenement à la Cou-

ronne , devë à sa naissance ,

meritée par sa vertu , & sou-

renuëparsa valeur. La Provi

dence't'avoit destinée àvostre tefte

facrée ,pour l'accompliſſement de

fes deſſeins eternels , qui après une

longue patiencetendent toujours à

fufciter des Ames choisies ,pourre

primer la violence , &proteger la

auftice.Les merveilleux commence-

mens devostreregnefont desprefa-

ges affeurez des Benedictions quele

Cielprepareàla droituredevos in
tentions

t
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tentions , qui n'ont point d'autre

bus quederendrelapremieregran-

deuràce floriſſant Royaume,&

derompreles chaînesdont l'Europe

estpresqueaccablée. Ce magnanime

deſſein,digne duHeros de nostre

Siecle , remplit d'abord Son Alteffe

Royale d'une joye indicible , mais

Elle fut contrainte de la tenir

refferrée dans le fecret de fon

cœur,&fiElle a pûlafaire éclater

dans lafuite,Elle en a l'obligation

au nommesme devostre Majesté,

' qui afait concevoirdes esperances

deliberté aprés tant d'années de

Servitude.

Mes paroles , & leTraité que

j'aysignéàlaHayeavec leMinif

trede Vostre Majestén'expriment!

quefoiblement lapaſſion qu'amon

Maistre de s'unir avecVoffreMa

jestéparunattachement inviolables

àSon Service. L'honneur , Sire,

Decemb.1690.
H
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qu'ila de vous appartenir,aformé

les nœudsde cetteunion ; lerespect.

infiny qu'il a pour Vostre Per

Sonne Sacrée les a ferrez plus

étroitement , & la protection que

vous luyaccordez avectant dege-

nerofitéacheveradeles redreindif

Solubles. Cefont lesfentimens (ince

res deSan Alteffe Royale,anfquels

ie n'oferois rien mèlerdumien; car

quelqueardent quefoit le zele,

quelque profonde quefoit la vene

vationque i'aypourlagloiredeVof

tre Maiesté, ie nesçaurois mieux

m'en expliquer quepar un fiten

sede respect&d'admiration.

•Aprés vous avoir fait voir

cediſcours entier , qui a fou-

levé tous les veritables Ca

tholiques , j'y répondray par

Articles comme je fis il y

aquelquesmois au libelle qui

parutſous lenomd'une Lettre
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écriteàSa Sainteté parleRoy

d'Eſpagne.

Sire,Son Alteſſe Royale felicite

Vostre Sacrée Matesté. Je ne dis

rien dete mot Sacrée Majeste.

On nepeut lelire fans en con-

cevoirtoutel'indignation qu'il

doit faire naiſtre,& je voy que?

chacunſe repreſentelà-deſſus *
tout ce que j'en pourrois

dire.

Defonglorieux avenement àla

Couronne. On pouvoit dire que

cetavenement aefteheuren

qu'il eft l'effet d'une intrigue

bienconduite,&de laprofon-

deurd'un eſprit ambitieux,qui
facrifianttoutpour regner

réuſſit plûtoſt qu'ű autre,parce

qu'il employe toutes fortes de

moyens ,&que pourveu qu'

occupeuntrônependantfavie

ilneſemetpointenpeineſi ſon

P

H 2
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entrepriſe nel'expoſerapoint

eſtre l'horreur des gens de

bien,& fi la poſterizé nelemet-

tra pas au rangdes criminels,&

des ufurpateurs dans l'hiſtoire

des Etats meſmes où il aura

regné. Ainſi on ne peut dire

qu'unévenement ſoitglorieux
qu
àceluy qui n'a pu venir

deſes deſſeins qu'en facrifiant

ſagloire.

4

àbout

:

Devë à sa naiſſance. Il

auroit fallu que ceux qui

avoient droitde ſucceder à la

Couronne avantluy , fuſſent

morts,pour pouvoir dire qu'el-

le luy fuſt deuë. Si tous ceux わ

qui peuvent efperer un trône

vouloient s'y placer avant que

les heritiers qui ont unnt un droit

legitime d'y monter l'euf-

ſent remply , on ne verroit

que des guerres civileses dans
A

1

1.0
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tous les Etars du monde , &

comme cet exemple eſt per-

nicieux ,& qu'il regarde tous

les Souverains , tous les Po

tentats devroient ſe liguer

contre un particulier qui

donne de fi dangereux exem-

ples aux ambitieux qui fa-

crifient pour regner juſqu'à

leurreligion , ſil'on peut dire

qu'il y en ait dans le cœur

de ceux qui non feulement

font preſts d'embraſſer toutes

celles qui leur font utiles,mais

qui pour lebien deleurs affai-

res font profeſſion de trois ou

quatre à la fois .

Meritée par sa vertu. Le

Prince d'Orange à deu rou-

agirde s'entendre dire en face

qu'il avoit merité la Couronne

parSavertu;&il auroit eu fu-

jetdecroire qu'un Prince qui

H3
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n'auroit pas eſté auſſi embar

qué dans la guerre preſente

que l'eſt le Ducde Savoye , ſe

feroit moequé de luy en le

traittant de vertueux. Ila cu

la politique de ne pas meſme

affecter d'avoir de la vertu ,

parceque les traiſtres , & les

ſceleratsqui ſeſont donnez à

luy pour trahir leur Souve-

rain&leurpatrie ,n'auroient

pasdeu le faire s'ils l'avoient

crû affez honneſte homme

pour eftre capable dequel

que remords ,&de lesoregar-

der un jour comme des per-

fides qui meriteroient d'eſtre

punis. Enfin rien ne choque

plus
plus le ſens commún que l'é-

logedela vertu dans lePrince

d'Orange , & de dire quec'eſt

parlàqu'il a merité un trône ,

súpendant qu'un juſtepoſſef
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** feur le rempliſſoit , perfonne

ne pouvoit monter fans.com-

mettre tous les crimesnecef-

faires pour arracher avec vio-

lencecequin'eſtpasdeu.

Soutenue par sa valeur. Le

Prince d'Orange n'a point

merité la Couronne d'An-

gleterre par ſa valeur , & fa

valeur ne la point foute-

nuë. Il n'a fait que paſſer la

mer ,& traverſer toute l'An-

gleterre juſqueà Londres.

S'iln'a pas merité cetteCou-

ronne par fa valeur , cette

valeurpretenduë n'a pas non

plus fervi àle maintenir fur

ce Trôneufurpé , & l'Angle-

-terreaplus fait despertes de-

puisqu'il y eſtentré ,plusof-

fuyéd'affronts , & plus don-

né d'argent quelle n'avoit

fait ſous les derniers regnes.

H4
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L'Irlande qui luy coute des

-millions ,aveu perir pendant

un hiver des milliers d'hom-

mes que les maladies ont em-

portez , fans qu'ils ayent don-

né un coup. Le Prince d'O-

range pour avancer ſes affai

res , y a paffé enfuite ,&il

a donné une Bataille qui n'a

eſté ny gagnée , ny perdue

par aucun des deux Partis

mais qui luy a couté bien

plus cher qu'au Roy d'An-

-gleterre ,puis qu'ilya perdu

Mrde Schomberg , le Colo-

nel qui avoit défendu Lon-

dondery,& pluſieursOfficiers

demarque,cequimitunetelle

conſternation dans ſes Trou-

pes , & l'abbatit tellement ,

qu'il demeura dans l'inaction

pendant tout l'Eſté. Cette ind

action alla juſqu'à mettre fort

longtemps toute l'Europe en
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doutes'il vivoit encore.On ne

peutpas affeurerque ſa valeur

triomphoit pendant qu'il n'a-

giſſoit pas ,&l'onnepeutdire

que ce Prince s'eſtoit repoſé

pendant tout l'Eſté , pour faire

quelque choſe d'éclatant en

Automne ,puis qu'il eut nom

feulementla honte de lever le

Siege de Limeric, où il eſtoit

en perfonne , mais le chagrin

d'y avoir veu perir plusde fix

millehommes.C'eſt apréscette

perte & cette honte qu'il eſt

retourné en Angleterre,où ſes

Amis firent des feux de joye

pour exciter le People à en

faire , mais ce fut pour mar-

quer qu'ils ſe réjouiſſoient de

fon retour; & nonà cauſede

ſes conqueſtes, puis qu'il n'a

voit prisquedesPlaces onver-

tes,& qu'il avoit eſté forcé

HS
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delever leSiegequ'il avoitmis

devant deux Places fortes ,

Athelone& limeric. Voilà les

progrés quela valeur duPrin-

ced'Orange a faits en Irlande,

tant qu'ily a eſté enperſonne..

Ainſi ce n'eſt pas parler juſte

quededireque ſa valeur a fou-

tenu l'Angleterre , puis que

depuis que cePrince y a palle,

la gloire de la Nation a efé

cruellementmortifiée.Elleacu

part àladéfaite de l'Armée de

ſes Alliez à Fleurus dont elle a

partagélahonte à proportiodes

Troupes qu'elleyavoit.L'af-

front que laNationareceu fur

mer,aeſtébeaucoup plus con-

fiderable. Il n'est pas neceſſaire

d'entrer dans aucun dérail

pour le faire connoiſtre. Le

procés quel'on faità l'Amiral

d'Angleterre en dit aſſez là
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deſſus. Enfinloin que cette va-

leurdu Princed'Orange , tant

vantéepar l'Envoyé de Savoye

dans ſa harangue, ait donné de

l'éclat à un Royaume ſi florif-

fant avant l'ufurpation de ce

Prince , il a perdu tous ſes

avantages. L'Angleterre en

paixſous le regnedeſes legiti-

mes Souverains ,n'avoit pas

beſoin pour ſe maintenir de

donnerd'argentàaucuneNa-

tion; elle en recevoit plûtoſt ,

&fon alliance eſtoit recher-

chée avec empreſſement de

tous les Potentats de l'Europe ,

maiselle eſt aujourd'huy con-

trainte à lever des ſubſides ,

pour les tenir armez contre la

France. Elle a perdu ſous le

Prince d'Orange juſqu'à la

penſéedont elle ſe latait , de

poſſeder l'Empire de la mer.

H&
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Elle a tremblé juſquedans ſon

centrepar la crainte qu'elle a

cuë des deſcentes , & l'on ne

parle plus chez elle que d'im-

poſts, non pour faire des con-

queſtes , mais pour empêcher

quel'onn'en faſſeſurelle.Jugez

ſi l'on peut dire aprés cela,que

lavaleurduPrinced'Orange a

foutenu l'ancien éclat de la

Couronned'Angleterre.

La Providence l'avoitdestinéeà

Vostre Teste Sacrée pour l'accom

pliſſementde ſes deffeins éternels.

On ne peut dire àunhomme

que la Providence l'a choiſy

pour l'accompliffementde ſes

deſſeinséternels , ſansle croi..

re dans la bonne voye , & il

n'yaqu'unProteſtantquipuiſ

ſe parler ainſi d'un Proteſtant;

&unCatholiqued'un Catho-

lique , encore feroit-ce aux.
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uns&aux autres porterla fla-

terieauplus hautpoint,quand

mémeonparleroit d'un hom-

me détaché du monde , &

dont la vie auſtere luy auroin

attiré l'eſtime de toutes les

Nations; mais rien n'eſt plus.

contraireaubon fens, pour ne

pasme ſervirdu motde ridi-

cule , que d'entendredired'un

hommeauſſiattaché au monde

que le Prince d'Orange , tout

eequ'onpourroitdire du plus

vertueux, &de voir qu'on le

regardeſeulfürlaterrecomme

l'élûde Dieu pour accomplir

les deſſeins éternels de ſaPro-

vidence. Il y a là dedans de

l'impieté, &une flaterie fi ou-

trée, qu'elle doit faire rougir,

&celayqui encenfe ,&celuy

qui reçoit l'encens.

Qui aprésune longuepatience
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tendent toûjoursàſuſciterdesAmes

choisiespourreprimerlàviolence&

proteger lajustice. Il entendpar-

ler des deſſeins de Dieu , &

comme ceux du Prince d'O-

range ne tendent qu'à s'affer-

mir dans un Trône uſurpé ,

ainſi qu'à étouffer la Religion

Catholique en Angleterre ,

parce qu'il craint que fon re-

gnene ſoit troublé par les Ca-

tholiques , l'EnvoyéduDucde

Savoye ne peut dire ce qu'il

avance, ſans eftreperfuadéque

les deſſeins deDieu ſontqu'on

détrôneles Rois legitimes , &

qu'on aneantiſſe la Religion

Catholique , ce qui ne peut

eſtre , Dieu ne voulant pas

qu'on attente ſur ſesOints

quandmeſmeils ſeroient char-

gez de crimes. l'ay traité cette

matieredans mes dix Volumes

৯
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des affaires du temps..

Les merveilleux commencemens

de vostre Regnefont des preſages

aſſurez des benedictions que le Ciel

prepare àla droiturede vos inten.

tions, qui n'ont point d'autre but

que de rendre la premieregrandeur

à cefloriſſant Royaume, &derom-

pre les chaines , dont l'Europe est

prefque accablée.

Je vous ay déja parlé des

commencemens du regne du

Prince d'Orange , qui font les

pertes qu'il a faites en Irlande..

en Flandre, & fur Mer. Cc-

pendant onpeut dire qu'ily a

quelque choſede merveilleux

dans le commencementde fon

regne, puiſqu'il gouverne ar-

bitrairement une Nation qui

avoit toujours apprehende te

pouvoir arbitraire, qu'il l'or

blige à voir ſes pertes & fa
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honte fans murmurer qu'en

fecret ,& qu'il luy a fait plus

donnerd'argenten deux ans ,

queſesRois legitimesn'enont

euen vingt. Voilàcequel'En-

voyé de Savoye appellerendre

la premiere grandenr au Ro-

yaume d'Angleterre ,qu'il dis

eſtre floriſſant , quoy qu'il le

foit beaucoup moins depuis

l'ufurpation du Prince d'O-

range; qu'il fouffre en fon

commerce, quefon ſang ſeré

pandede tous coſtez,& que

fesFinances paſſent les Mers.

Jenedisriendes benedictions

duCiel,& de la droiture des

intentionsdecemeſme Prince

Si l'on juge des benedictions

duCiel parl'état où ſe trouve

l'Angleterre , &de la droiture

des intentions du Princed'O

range par ſes actions , on ne
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trouverapasbeaucoup deve-

rité dans les paroles de l'En-

voyéde Savoye. Il ditque le

Prince d'Orange n'a point

d'autre but quede rompre les

chaiſnes dont toute l'Europe

eſt preſque accablée. Comme

l'uſage eſt de crier contre la

France ſans ſçavoir ce que

l'on dit, il y aapparence qu'on

veut dire que c'eſt elle qui

a preſque accablé l'Europe

de chaiſnes ,& on luy fait

beaucoup d'honneur de pu-

blierqu'en fe défendant con

tre toute l'Europe' , elle ſoit

encore aſſez puiſſante pour la

mettre aux fers. Le dépit

qu'on ade n'y pouvoir mer-

tre cetteFrance triomphante,

fait dire qu'elle accable l'Eu

ropede chaïfnes , afin de la

rendre odieuſe , & comme fi
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ce n'eſtoit pas aſſez que deux

censPuiſſancesliguées contre

une ,on fait ce qu'on peut

pour en triompher par les

Ecrits les plus envenímez , ne

pouvantla vaincre parla for-

cedesarmes. 2

Ce magnanime deſſein digne

du Heros de nostre fiecle. Ce

diſcours ne ſe dément point ,

&la flaterie s'y trouve par

toutoutréed'une égale force.

Cedeſſein ſimagnanime qu'il

marque eſtre digne d'un He-

ros , est un crime déteſtable ,

entierement éloigné du cara-

tere des Heros , & quand

l'Envoyé de Savoye l'approu-

veauinom de fon Maiſtre ,

il fait voir que fon Maiſtre

approuve une ufurpation ,

digne d'eſtremiſe au premier

trang parmy les attentats les
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plus criminels , puis qu'il ne

s'agiſſoitpas ſeulementd'ufur-

per untrone ,maisde le ravir

àunBeaupere ,& àun Oncle ,

dont il n'avoitnul ſujet de ſe

plaindre ,& àquiil avoit en-

voyé faire des proteſtations

d'uneamitié inviolabledans le

temps qu'il cabaloit pour le

detroner. Voilà le caractere

de celuy que l'Envoyé de Sa-

voye appelle le Heros de nostre

Siecle,&qu'ilmet audeſſusde

tous les Potentats de l'Euro-

pe. Il faut qu'il les eſtime

bien peu s'il croit le Prince

d'Orange le plus honneſte

hommede tous ceuxqui ſont

affis furleTrône.

1

Remplis d'abord Son Alteffe

Royale d'une joye indicible..

C'eſtàdire,queleDucde Sa-

voye cut une joye indicible
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de voir détrôner un Roy le-

-gitime. & Catholique par un

Prince Proteftant.

4

Mais il fur contraint de la

senir reſſerrée danslefecret de fon

cœur ,& s'ilapûla faire éclater

dans lafuite, il en a l'obligation

au nommesmede VoštreMaiesté,

qui afait concevoir des esperances

de liberté aprés tant d'années de

fervitude. Ces paroles& les fui-

vantes decouvrentimprudem-

ment que le Duc de Savoye

-n'a eu deſſein que d'amuser

le Roy ,par milte & mille

paroles qu'il luy a données ,

que lors qu'il affuroit Sa Ma-

jeſté au commencement de

l'Eté dernier , d'une fidelité

inviolable , il y avoit deux

ans qu'il avoit refolude faire le

contraire , puis que fon En

voyéditpour luydansl'article
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quevous venez de lirè , qu'il

n'avoitpûfaireéclaterd'abord

ſajoye Le motde d'abordexpli-

que ſiclairemét ſesintentions.

& celuy de refferrer marque fi

bien ſes deſſeins cachez ,qu'il

nefautquelirepoureſtre bien

perfuadédela veritéque l'En-,

voyé de Savoye a voulu faire

connoiſtre au Prince d'Oran-

ge,maisquandil ſe ſeroin ef-

forcéde la cacher , comme ila

fait, pour ne lamettre publi-

quement aujour , que quand

l'occaſion favorables'en ſeroit

offert , on en aeu des preuves

convaincantes depuis quela

guerreeſt commencée,&l'ona

trouvé dix mille mousquets

en divers endroits de ſes E..

tats ,auſquels ce Prince fai-

ſoit travailler ſecrettement

depuis deux ans. Il en fai-

;
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foit fournir aux Vaudois qui

avoient repaſſeſansarmes , ce

quifaiſoit croire qu'elles leur

avoient eſté fournies par

Meſſieursde Geneve. Mille

choſes de cette nature qu'on

découvre tous les jours , font

voir qu'il y a long- temps que

tous les Princes Confederez

avoient commencé àſe liguer

contre le Roy , & qu'on doit

admirer la prudence & la con-

duite avec laquelle il a ſceu

detourner tant d'orages , qui

ſe preparoientà éclaterdetou.

tesparts.

3.Mes paroles , &le traitéque

iny figne à la Haye avec le

Ministre de vostre Maiefté. On

voit par làqu'un Prince Ca-

tholique a figné un Traité

avec un Uforpateur Prote-

ſtant ,qui n'eſt monté ſur le
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Trône qu'en promettant d'é-

lever laReligion Proteftante

fur les ruines de laCatholi..

que , à quoy leDucde Savoye

contribuë en armant les Vau

dois , en permettant le libre

exercice du Calviniſme dans

fesEtats,&enfaiſantfairedes

Collectespourceux qui lepro-

feflent ,juſque dans Thurin.

Prodige nouveau chez un

Princed'Italie,&dans unEtar

ſujetà l'Inquisition !

Mesparolesn'exprimentquefoi

blement la paſſion qu'amonMai-

ſtrede s'unirà voſtre Majestépar

un attachement inviolable à fon

Service, lamais Sujetn'a parlé

aveeplus de ſoumiſſion à fon

Souverain , &jamais Duc de

Savoye n'eſt ainſi deſcendude

ſagrandeur.

L'honneur, Sire , qu'iladevous
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&

appartenir a formé les premiers

nœuds de cette union. Ce mor

d'honneur marque un grand

abaiſſement dans unDuc de

SavoyedevantunUfurpateur,

Si le Ducde Savoyes'unitau

Prince d'Orange comme ſon

Parent,le Prince d'Orange ,

comme Gendre & Neveudu

Royd'Angleterre, devoit s'a-

niràluypourledéfendre con-

treſes Ennemis , au lieu de ſe

joindreà eux pourl'attaquer.

Le respect infiny qu'ila pour

vostreperſonneſacrée, lesafer-

rezplus étroitement, la protection

que vous luyaccordezavectantde

generofité, achevera deles rendre

indiffolubles. Lereſpectinfinidu

Ducde Savoye , pour la per-

ſonne ſacrée du Prince d'O-

range , & la protection qu'il

avouëtenirde lagenerofitéde

ce

1
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cePrince, fontdes termes qui

ne feront jamais reconnoiſtre

la grandeurde laMaiſon de Sa-

voye. Cependant ce ſont les

ſentimensdeSonAlteſſeRoya-

le, il eſt marquépar ces paroles,

ceJont lesfentimens de SonAlteffe

Royale. Je nedis rien du reſtes

il eſtde l'Envoyé qui parle en

fon nom ,&qui ayant épuisé

tous les termes de ſoumiſſion

pour les dire au nom de fon

Maiſtre ,n'en trouve plus qui

marquentavecaſſez de reſpect

combien il eſt luy-meſme dé-

voüé au Prince d'Orange,

Tout ce diſcours fait voir

queleDucde Savoye s'eſtant

engagé mal à proposdans la

guerrepreſente,&voyantune

partiede ſes Etats perduë ,&

l'autre en granddanger de ſe

perdre , s'eſt reſolu à donner

Decemb. 1690.
I
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auPrince d'Orange des louan-

ges excefſives , aux dépens de

ſa fierté,&de la grandeurdela

MaiſondeSavoye, pour enti

rer toutle ſecours qu'il pour-

roit. Il ſe ſert de cette voye ,

parce qu'il ſçait que dans la

fituation oùſontles affairesdu

Princed'Orange, on nelepeut

flater d'une maniere plus

agreable , qu'en faiſant voir à

toute la terre qu'on le regarde

comme un Monarque legiti-

me.Enfin l'Ufurpateur promet

tout à ceux qui conviennent

avecluyd'enuſerde cette forte

afind'ébloüir par là les Peuples

d'Angleterre , & d'affermir ton

autorité.

Cequi a déja commencéà

ſe paſſer en Tranfilvaniede-

puis que lesTurcs ont repris

Belgrade , a obligé le S. de Fer





AL
EX
AN
DE
R

VI
I

・ P

T-MAX
CREAT

•
A1689D

-6-OCT.

NOMINE DEPOSITO

PETRUSINCIPITESSE

SEDENDO

OTTOBONUS, TOTO

CORDESITERGOBONUS

EVENIUNTVENETISVEGETIS

TAMPROSPERAQVÆVIS

ID SATISIPSERECENS

PAPALATINEPRO

BAS

1

I.Dolivarfecit.



GALANT.
193

1

1

د

dedonnerau public une Carte

nouvellede cettePrincipauté.

Elle regarde cing Nations

Hongrois , Sicules , Saxons ,

Moldaves , & Valaques , &

elle eſt ſubdiviſée par Quar-

tiers. C'eſt la plus curieuſe&

la plus correcte qui ait encore

paru decePays là. On y trouve

les diverſes routes que tien-

nent les Armées du Prince

Loüis de Bade , & du Comte

Tekeli. Il doit mettre envente

lemois prochain ſon Theatre

de laGuerre ,&ſes Frontieres

de France & d'Italie. Ce font

des Cartes d'une invention

nouvelle, dontje vous entre

tiendray la premierefois .

Ie vous envoye laMedaille

du Pape Allexandre VIII.Elle

n'aeſté frappéequedepuisfon

Exaltation au Pontificat

I 2
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Le Roy ayant donné l'Ab-

baye desAyes en Dauphinéà

Dame Eſperance de SaintPaul

de Preville , elle enprit poflef-

fionle 21.dudernier mois,jour

de laPreſentation de la Vierge

CetteAbbayeeſt de l'Ordrede

Ciſteaux à deux licües de

Grenoble , & les Dames dont

la Communauté eſt compoſée,

ne ſont pasmoins conſiderables

parleur pietéqueparleur naiſ

fance. La nouvelle Abbeffe

dont je vous parle , eſt Petite-

Niecede celledont elle rem-

plitla place , & elle avoit tel-

lement gagné les cœurs de

toutes les Religieuſes de cette

Maiſon par ſa vertu&parmil-

le belles qualitez qui la ren-

dent tres-digne d'y comman

der, qu'on ne peut marquer

plus dejoyequ'elles ont faitdu
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choix de Sa Majesté. Le jour

que ſe fit la ceremonie de ſa

priſe de poſſeſſion , Madame

MoradPrieure la complimenta

àlaGrille à la teſte de toute la

Communauté , avant qu'elle

entraſtdans le Monastere , &

enfuite Mrl'Abbé Canel , de-

putépourl'inſtaler ,la condui-

fit auChapitre,& la mitdans

ſa Chaire Abbatiale, oùelle re-

ceut les foumifſions qui luy

estoientdevës.Le foir , tout le

Monastere fut illuminé parles

foinsdesReligieuſes ,&lelen-

demainon chanta folemnelle-

mentune Meffedu SaintEfpris

avec concert & fimphonie.

CetteDameeſt Fillede Meſſire

lean Baptiste de Girard de

SaintPaul ,& elle a deux Fre-

res dans leſervice, l'un Lieu-

tenant auxGardes , & l'autre

I3
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Capitaine dans le Regiment

d'Humieres. Iean de Saint

paul , leur Trifayeul eſtoit

Capitaine d'une Compagnie

d'Ordonnance , & futemporté

d'un coup deCanon.LeurBiſa-

yeul , nommé Balthazar , fut

Colonel d'un Regiment,Gou-

verneur de Mezieres , & de

Charleville , & Marechal de

Bataille. Il fut tué devant

Thionville aprés avoir fait

tout cequ'on pouvoitattendre

d'un vaillanthommeſansavoir

voulu recevoirle quartierque

luy offroitpicolomini,General

del'Armée ennemie. François

de SaintPaulleur Ayeul , Co-.

lonelduRegimentde ſonPere,

& Marechal de Camp , receut

au Siege de Roſe vingt cinq

coupde piquesou d'autresAr-

mes, en montant à l'aſſautà la
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reſte de ſon Regiment , & ne

pouvantplus ſe tenir deboutà

cauſede ſes bleffures , il com-

batit à genouxl'épée à la main

juſqu'à fondernier ſoupir.Ce

queje vous dis fait un affez..

bel éloge pourceuxde cette

Famille ,&quandles faits par-a

lent, on n'apasbeſoind'y rien

ajoûter.

Mrde Chamilly, Filsde few

Mr de Chamilly , qui s'eſtoit

acquis une ſi haute reputation

dans le monde ,& que Mr le

Prince regardoit comme un

des plus habilesdans lemétier

de la guerre , vient d'épouſer

Mademoiselle Poncet. Elle est

FilledeMr Poncet , Preſident

auGrand Conſeil , Fils deMr

Poncet , Conſeiller d'Estat,..

illuſtre par beaucoup d'actions

dejustice, quiluyontfaitme

I 4
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riter une eſtime generale , &

parent de Mr le Chancelier

Seguier. Mademoiselle Poncer

a tout ce qu'il fautpourplaire,

&Mrde Chamilly marche fur

les pasdeMrfonPere.

On vient de conclurre un

autremariage , qui fait voir ce

que peut l'amour perfeverant

&labonté paternelle. Le Roy

enafceu bongré à toutes les

parties , & toute la Cour en

atémoignéuneextrêmejoye..

Cemariage eſt celuy deMr le

Marquis deVillequier, Fils de

Mr le Duc d'Aumont , avec

Mademoiselle de Pienne. On

ne peut trop dire de biende

l'un&del'autre. L'ay parléde

cequi les regardedans mader-

niereRelation du Carrousel.

Mr Torf , Gentilhomme-

Ordinaire de la Maiſon du

LYON
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Roy ,& originaire de Vala

qure',eſt mort au comme
cement de ce mois. Il avoit

eſtéélevé Page de feu Mr le

Maréchalde Castelnau ,puis

s'eſtart mis dans la Cavale-

rie , il eſtoit devenu Capi-

taine dans le Regiment de

Crequi. Il a eſté enfuite E-

xempt des Gardes du Corps ,

&enfin Gertilhomme Ordi-

naire. Cette Charge ayant

vaquépar famort , elle a eſté

donnée à MrRacine , Trefo-

rierde France ,celebre partant

d'excellens Ouvrages que le

Publica vûs de luy ,& par la

fameuse Hiſtoire qu'il referve

pour la poſterité. Il eſt inu.

tilede rien dire d'un hommes

fi connu , dont les louanges

ſont dans la bouche de tout

lemonde , &qui au fentimentu

IS
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en

des plus critiques , eſt digne

de ſa réputation. Beaucoup en.

ontqui ont fait peu de choſe.

pour la meriter , & d'autres

manquent qui ſeroient

dignes d'une plus heureuſe

deſtinée. Tous les gens de-

Lettres doivent eſtre ravis du

preſentqui vient d'eſtre faità

Mr. Racine , puis que l'hon--

neur en rejallit en quelque

forte fur eux.

Meffire Antoine de Char-

ry ,Comte des Gouttes , Sei-.

gneurde Maiſon- fort , &Ca-

pitained'un Vaiſſeau duRoy,

mourur à Toulon fur la fin

d'Octobre. Il eſtoit d'une an-

cienne Maiſon de Bourbon-

nois. & l'un de ceux , qui ,

paſſerent le Détroit avec Mr.

le Comte de Chaſteaurenaud

à la veuë de vingt& un Vaif.
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ſeaux ennemis , qui n'oferent:

les attaquer ,quoy qu'ils ne

fuſſentque oinq , Ils alloient

joindre l'Armée Navale , &

ſe trouverent au Combat

qui fut gagné , contre les

Anglois & Hollandois joints.

enſemble. Le feu Comman-

deurdesGouttes , Capitaine

auffi d'un Vaiffeau du Roy ,

qui mourut de maladie au

mois de Decembre 1688 .

dans le Chaſteaude Moulins ,

eftoit fon Frere. Il laiſſe trois

Garçons de Dame Silvie..

Guillaud dela Motte ſa Fem-

me , qu'il avoit épousée en

1681. Elleeft Fille de feu Mre

Charles Guillaud de la Mot

te ,Capitaine du Chaſteaude

Moulins , Baron de Boucé

grand Bailly de Caffel , Co-

lonel du Regiment d'An

1.6
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:

guien & Lieutenant general

des Armées de Sa Majesté ,

mort en Catalogne en 1684.

La Terre des Gouttes a eſté

portée dans la Maiſon de

Charry , par Dame Claude

des Gouttes , mariée à Meſſire

Jacques de Charry , Seigneur

de Maiſon-fort , Ayeul du

Comtedes Gouttes qui vient

de mourir. Elle estoit Scœur

du Commandeur des Gout-

tes ,Grand Prieur d'Auver

gne , & feul Lieutenant ge-

neral de l'Armée Navale de

Sa Majesté , qui mourut en

1649.

Le 12.de cemois , Meffire:

François de Choiſeul Marquis

de Praſlain ,mourut àPraflain

en Champagne , âgé de foi-

xaute&dix-huitans. Il eſtoit

LieutenantdeRoy en Cham
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pagne,GouverneurdeTroyes,

& Maréchal des Camps &

Armées de Sa Majesté. La

Maiſon de Choiſeul , tres.

noble&tres-ancienne , viene

de Raynier I.du Nom , Sr de

Choiſeul, qui vivoiten 1060,

&dont le nom s'eſt conſervé

en pluſieurs chartes .Nicolasde

Choiſculofieur de Praffain,con..

nu ſous les Regnes de Loüis

XII. & de François I. laiſſa

Ferry de Choiſeul I. du nom ,

fieurde Praflain & du Pleffy ,

Chevalier de l'Ordre du Roy ,

quimourut d'une bleſſure à la

bataille de Jarnac en 1569. Il

eutd'AnnedeBethune,Vicom

teffe de Chavignon , Charles

deChoiſeul Maréchalde Fran-

ce,Chevalier des Ordres du

Roy, Capitainedes Gardes de

Henry IV.&Gouverneur de
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Xaintonge& du Pays d'Aunix,

&Ferry de Choiſeul II.du nom,

Charles deChoiſeul, Maréchal

de France , épouſa en 1591 .

Claudede Cazıllac , & en cut

François de Choiſeul , dontje

vous apprens la mort. Ferry II..

dunom fit l'autre branche de

cetteMaiſon , & ayant épousé

MagdeleineBarthelemy, il en

eutquatre Fils & trois Filles..

Cefar Duc de Choiſeul,Pair&

Maréchal deFrance,Comtedu

Pleſſy-Praflain , fut l'aifné des

Fils. Il eſtoit ChevalierdesOr-

dres du Roy, Sur-Intendantde

laMaiſon, &Premier Gentil

hommedelaChambredeMon-

ſieur,& mourut le 23. Decem

bre 1675. Alexandre de Choi-

ſeul,Comtedu Pleſſy ſonFils,

receu en ſurvivancedelaChar-

gedePremierGentilhomme de
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la Chambrede Monfieur, fat:

tuéd'un coup de canon en 1672.

àla priſe d'Arnhem, laiſſant de

Marie deBellenave qu'il avoit

épouséen 1659. CesarAuguſte

de Choiſeul , tué au Siege de

Luxembourg..

LesDames ſont aujourd'huy

capables detout ,& fila delica-

teſſe de leureſprit leur faitpro-

duire ſans peine desOuvrages.

tendres &galans,Mademoiselle

Bernard vient de faire voir

qu'elles ſçavent pouffer avec

forceles ſentimens heroïques ,

&foutenir noblement le carac

tereRomain . C'eſt elle qui a

faitla Tragedie de Brutus ,dont

les repreſentations attirent de

ſi grandes Aſſemblées. Il y a

deux ans qu'elle fit joüer une

autre Piece appellée Laoda

mie , qui couta des larmes, à2
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tous les cœurs tendres. Elle

écriten Proſe avec la mefme:

juleſſe qu'elle faiten Vers ,&

il n'y a rien de micux penfé

que les deux Nouvelles qu

elle adonnées au Public, l'une

fous le titre d'Eleonor d'Yurée

&l'autre ſous celuyduComte

d'Amboise.

Vous avez veu la premiere

partiedes Satyres de Juvenal

traduites en Vers par Mr le

Preſident de Silvecane.. La fe-

conde ſe doit debiter au

commencementdu mois pro-

chain , avec les meſmes Re

marques , dont vous avez eſté

fi contente. Elles font tres-

curieuſes,&donnent l'intelli

gencedebeaucoupde choſes ,

dont l'uſage eſtoit commun

chez les Anciens. Ce Livre

ſetrouvechez le ſieur Pepie,

à l'Image S. Bafile , & chez
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le SrGuerout , Galerie- neuve

duPalais.

: Vous avertirez', s'il vous

plaiſt , ceux , de vos Amis que

vous ſçaurez quitravailleront

fur les Sujets propoſez parl'A-

cademie Françoiſe , pour les

prix qu'elle doit diſtribuer le

25.d'Aouſt de l'année prochai-

ne, que je me fuis trompé en

vousmandant, qu'il falloitque

leurs Ouvrages fuffent en

voyez avantlepremierjourde

May. Il ſuffit qu'ils foient re-

ceus dans la fin de ce meſme

mois de May , c'eſt à dire,.

avantle premierjourdeJuin....

Je vous envoye une Lettre

fur les Affaires duTemps.Elle

eſt digned'eſtre veuë,& me-

rite les reflexions que vousy

ferez.
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LETTRE

Du Sr Vander - Boden , au

Sr Embrux, àHambourg.

vous meVelque chose que

Puiſſezrepresenter ; mon cher

Amy ,fur lepeu desatisfaction que

j'aurayàme retirerà Hambourg ,

où laruine entiere du Commercene

Laisseentendre quedesplaintes

des gemiſſemens du malheureux

état où chacun se trouvependant

cette cruelle guerre, j'aime encore

mieuxm'exposerà tous cequi vous

Paroistleplusfacheux , que d'estre

icy le témoinoculairede l'extrava.

zancede ceux quigouvernent nos

principales Villes , & que je vois

non seulement courir aveuglement

àl'esclavage , mais y entraiſner

encore tous leurs Compatriotes

avecautantdefureur &d'empor
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rement , que ceuxqui les ontpréce.

dez depuis l'établiſſement de la

Republique, ont fait paroiſtrede

courage&defermeté, tantàpro-

curer lalibertédes Provinces, qu'à

lamaintenir contre les attentats

de ceux qui ont voulut ufurperfur

elle une domination absoluë. Je

vous avoue quejenepuis voird'un

œilſec &d'un esprit tanquille ,

ces grands préparatifs ces dépenses

exceſſives , qui vont achever d'é-

puisernoftreEtat,pourrecevoirun

Princequi nevientchez nous ,que

pour nous mettre les fers aux pieds

&aux mains; car enfin quoy que

lepretexte deſavenuefoit d'exci-

zer ceux denos Alliez, que lesmau

vaisfuccés de la Campagne dernie

re pourroient porter à la Paix, à

continuer une guerre qui caufela

raine de toute l'Europe ,& qui na

peut jamais etre avantageuseà
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noſtre Patrie. Neanmoins,fij'en

doiscroirece quim'a eftédit confi-

demment defes deſſeins ,parunde

ceux qui fontles plus devouezàfes

interests, nous leverrons bien tost

employertoutefortede moyens, pour

faivechangersa qualité de Sta-

thouder encelle de Comte de Mol-

lande,&joindre nos Provincesà

la Couronne d'Angleterre. Il eft

vrayque pournous corfoler, onnous

faitentendre que nos Deputez e13

Brabant doivent faire un Traite

avecle Gouverneurdes Pays- Bas ,

quinous donnera despoftes confide-

rables fur l'escaus ,&que nostre

Prince n'aura pas de peine à se

rendremaiſtre , danspeude temps,

des principales Villes duRoy Ca-

tholique , dont ilad'autantplus de

raison de s'affarer , qu'ellesont ,à

cequ'onnous dit, ungrand pan-

chant àferévolter,&àprendrele2
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parti des François , voyant bien

qu'elles n'ont plusd'autremoyende

conferver leur Religion , & leurs

biens, que de secouer le joug des

Espagnols,&dese mettreſous la

protectionde la France , qui traite

fort benignement toutes les Villes

qu'elleaconquises, Maisde quelle

utiliténouspourra eftre le meilleur

fuccésde ce projet ; & ne tend.il

pasplútoſtà la ruinede noſtreli-

berté&de nostre commerce, que

l'on voit bien que ce Princeveut

transporter en Angleterre, aprés

nous avoirôté toutes nos forces &

tout nostre argent ? En un motmot mon

cherAmy,jefuis né Republicain,

&nepuisvivrefous une domina-

sion arbitraire , & ufurpée par

violence. Ainsi,puis que la Repu-

blique n'apluslaforce defefoute-

nir ,je ne veuxpas estre accablé

2
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fousses ruines ,&je pars dans ce

moment pour aller vous trouver.

AAmſterdam le 20.Novembre 16.90.

Iln'y a rien dans cette Let-

tre touchant l'ambition du

Princed'Orange qui ne puiſſe

devenir veritable , & s'il ne

l'execute pas , c'eſt que l'heure

ne ſera pas encore venuë. Il

proteſtepour cacher ſes def-

ſeinsqu'il n'en veut point à

la Hollande. Ses Mainfeſtes

renoient le meſme langage

lors qu'il a paſſé en Angle-

terre ; ainſi on ne luy fera

pas grand tort quand on ſoup-

çonnera fon ambition de ne

laiſſer échaper que ce qu'il ne

peut prendre. le veux croire

qu'il laiſſera encore cette an.

néelaHollande en repos. Il

luy ſuffit que les guerres l'af-
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foibliffentد & qu'elles épui-

ſent ſes Finances. Il luy ſera

plus aisé enſuite d'execurer

ſes projets. Il va toujours par

proviſion mettre des Trou-

pes dans les Places qui neré-

pondront qu'à luy , fortifier

les eſprits de ceux qui balan-

cent à prendre ſon party ,

raffurer ſes Amis qui trahif-

fentleur Patrie , & en faire

de nouveaux. Il prend ſes

meſures de loin ,& s'il s'eſt

rendu maiſtre de l'Angleterre

dont il devoit moins pene-

trer l'intericar que celuy de

la Hollande , il ya lieu de

croireque la Hollande , dont

il connoiſt mieux la politi-

que ,les forces , & le fond

des eſprits , ne luy échapera

pas , & qu'aprés qu'il aura

faitplacer ſes Creatures dans
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toutes les premieres Charges ,

il n'aura pas de peine à ſe

faire reconnoiſtre Souverain

par ceux qui tiendront tout

deluy.

Ic vous tiens parole , &

vous envoye un détail de ce

qui s'eſt paſſé à l'Armée d'I-

talie , depuis le dernier Octo-

bre juſques au 18 du mois

paffé. Vous letrouverez nou-

veau,puis qu'il n'en a point

paru dans les Nouvelles pu-

bliques,

Le vingt- ſeptième Octo-

bre l'Armée de Mr de Ca-

tinat decampa de Raconis

pour venir à Lanuſque ,&le

lendemain elle marcha pour

paſſer le Pô. Il y avoit cin-

quante neuf jours qu'elle

eſtoit campée à Raconis , &

celle de Mr de Savoye àMon-

callier,
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callier , ſans qu'elle en euſt

faitaucunmouvement , quoy.

quelle euſt receu 6000 hom-

mes de renfort de Troupes

Allemandes , & qui ne luy

ontſervi qu'à manger davan-

tage ſon pays , puiſque Mr

de Savoye ne s'eſt opposé à

aucune des entrepriſes que

Mrde Catinat a faites ,

qu'ila eu le chagrin de voir

bruler Ceriſoles , Auterive,

& pluſieurs autres endroits

où il avoit envoyé ſes ordres

pour y faire retrancher des

payſans qu'il croyoit par là

garantir de contribution

L'Armée de Mr de Catinat

marchaſur deux colonnes ,

arriva d'affez bonne heure à

Enneuye ,qui eſtunaffezgros

village, oùil y avoit nombre

de payſans retranchez. Il les

Decemb.1690.
K
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fit attaquer , & les força fans

perdre que deux Grenadiers .

Quelques uns des Payſans fu-

rent tuez & l'on brula le

Village. Le lendemain pre-

mier Novembre,l'Armée con-

tinua ſa marche pour venir à

Grozillane ,& Mr de Catinat

marcha pour attaquer Barge ,

petite Ville dans les Monta-

gnes où il y avoit 2000.

hommes de troupes com-

mandées par le Colonel Lo-

cher. Mr le Marquis du

Pleſſis Belliere commandoit.

Il avoit huit Compagnies de

Grenadiers & 1500. hommes

depied ſous les ordres de Mr

de pompone. Des detache-

mens des Dragons de l'Ar.

mée & les Regimens de Gra-

mont & de Catinat eſtoient

pour foutenir. Mr deCatinat
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àleur teſte , & Mrdu pleſfis:

devoientfaire attaquer Barge

par trois endroits auſſi toſt

qu'il auroit eſté reconnu par

MrLapara l'undes Ingenieurs

del'Armée ce qui fut exe-

cuté avec tant de vigueur

qu'on força tout ce qu'on

trouva d'ennemis retranchez

dans tous les poſtes des envi-

ronsde cette Place. Ils furent

heureux de ce qu'ils purent

gagner les Montagnes , car on

les pourſuivitpeſlemeſle dans

la Ville qu'on brula entiere-

ment , parce qu'elle ſervoit

d'azileaux Barbets . Le Baron

deLoupiany futtuéavecquel-

ques, Grenadiers& Dragons.

Le jourſuivant. l'Armée mar-

chaàla Mirandole ,& on alla

bruler Bibiane & Luzerne.

pendanttoutes ces expeditions
K 2
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l'ArméedeMrde Savoye eſtoit

tranquille aux environs de

Turin,&comptoitqueMrde

Catinat alloit remener ſonAr-

mée en quartier. Il eſt vray

qu'il fitdefilertoute ſaCavale-

rie& fes Dragons du côté du

Dauphiné,& negarda queles

BataillonsdeTroupesdeCam-

pagne avec le Regiment de

Bourgogne commandé parMr

Daligny , qui le deſtina pour

aider à la marche du canon

qu'ilfit partir de Pignerolle 3 .

Novembre pour aller àChau-

mont; ce qui donna lieude

croireàMrdeSavoye quel'on

pourroit bien faire le ſiegede

Suze ,& parce queleMarquis

de Larré afſfembloit un corps

d'Infanterie à Briançon , cela

futcauſe queMrde Savoye fit

fairedes retranchemensau pas
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deSuze,& au pasde Afne ,

&mit du monde au Fort de

Gellas. Tous ces poſtes luy

parurent impenetrables , mais

Mr de Catinat avec les Bri-

gades de du pleſſis Belliere,

Grance&Robecq,decampades

environsde Pignerol le 6. &

arriva à Fenestrelle. Le lende-

mainilen partit&étant venu

au village du Seau il y laiſſa

toutes ces brigades,& neme-

naavecluyqu'un détachement

de larzé , commandé par le

Colonel& les Grenadiers de

l'Armée. Il monta à pied toute

la journée à la teſtede ſes

Troupes depuis ce village , &&

arriva à celuy de Barbouts ,

qui eſt à une demy lieuë du

Col de la Feneſtre , où les en-

nemis estoient retranchez .Mr

deCatinatallales reconnoiſtre

K- 3
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accompagné de Mr le Prince

de Turenne& de Mr de Lian-

court. Il fitgagner les hauteurs

parMr leMarquisde larzéqui

y coucha dans la neige juſqu'à

la ceinture. Le 9. au matin, les

Brigades dedu Pleſſis,Grancé

&Robéc ſe mirent en marche,

& aprés avoir grimpé fix heu-

res , elles arriverent au Col de

la Feneſtre,que les ennemis

abandonnerentpour allerren-

forcer leColdu Colet , qui eſt

àunelieuë de Suze. MrdeCa-

tinat fit defiler l'Infanterie ,&

àla veuë du ColduColetils'a-

perceutque les ennemis vou-

loientoccuperles hauteursqui

aboutiflent au Pas de Suze. Il

détacha encore leMarquis de

Iarzé pour aler ſe poſterſur ces.

hauteurs,ce qu'il executa par-

faitementbien,& on arriva au
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:

Coldu Colet où les ennemis

étoiét affez bien retrachez . Mr

deCatinat les fit attaquerpar

LesCompagniesdeGrenadiers

qu'il avoitavecluy. Les enne-

mis ne firent que tres-peude

reſiſtance , & abandonnerent.

ce poſte. On fit défiler toute

l'Infanterie par ce Col , & àla

nuit on arriva à la portée du

canon de Suze.Ce meſme foir

Mr de Larré arriva àGellas ,&

diſpoſa toute la nuitſes Trou-

pes pour forcer celles qui gar-

doient le Pas de Suze ; mais

comme les feux que l'Armée

deMrdeCatinat faifoit, firent

connoiſtre aux ennemis qu'il

eſtoit arrivé devant Suze , &

qu'il ne manqueroit pas de les

couper en forçant le Pas de

l'Aſne , ils abandonnerent le

retranchementdu Pas deSuze

K 4



222 MERCURE

&le FortGellas , & MrdeCa-

tinat qui marcha au Pas de

FAſne letrouva auſſi abandon-

né. Toutes les Troupesde Mr

de Savoyepaſſferent au travers

de Suze , & rejoignirent fon

armée qui estoit àunelicuč&

demie de là. On ne fongea

qu'à commencer l'attaque de

la Citadelle, où les Habitans

s'eſtant veus abandonnez, ap-

porterentles clefs à MrdeCa-

tinat. Ildonnaſes ordres pour

yprendre lespoſtes neceſſaires

&y mit Mr le Marquis du

Pleſſis Belliere pour comman-

der. Ce Marquis eſt remply

d'activité , & d'intelligence.

Le 10. Novembre on pritdes

poſtes aux endroits les plus

voiſinsde laCitadelle.Les En-

nemis faifoientde lågrandfeu

deCanon. Mr de Catinat qui
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Place ,

vouloit preffer l'attaque de la

&ne pas donnerle

tempsauComte de Loſze qui

ycommandoit , de ſe recon-

noiſtre , ordonna àMr Lapal

ra , Ingenieur , de la recon-

noiſtre afin d'ouvrir la Tran-

chée. Il le fit , & trouva qu'on

n'y pouvoit faire d'attaques

que par une cette où il n'y

avoit que du Roc,& quel

ques cavains. On ouvrit la

Tranchéele 11.Cefut le Re

giment de Sault avec quanti-

té de ſacs àterre & de ga

bions , & nonobſtant l'in-

gratitude du terrain on ne

laiſſa pas d'approcher lesEn-

nemis de cinquante pas. Ils

firent grand feu de Canon &

deMoufqucterie , & tuerent

un CapitaineduRegimentde

Iarzé ,nommédu Chaunoy ,

Ks

:
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& un Lieutenant qui fut ex-

tremement regreté. Mr de

Catinat viſitoit les approches

avec Mrs deTurenne & de

Liancourt , dans le temps que

cetOfficier fut tué. Le len-

demain , on travailla à grime

per deux pieces de Canon ſure'

unrocher , & on les y mit en

batterie.. Elles tirerept aprés..

dînée pour rompreun pontqui

venoit à une petite demy-

Lunequi couvroitla porte.On

travailla fortutilement la nuit

ſuivante , & l'on s'établit en

bien des endroits toutprés de

la demy-Lune. Au point du

jour , les Ennemis jetterent

nombre de Grenades , dont

l'unemit le feu àleurs propres

poudres , ce qui leur cauſa un ,

grand defordre. Il ycut vigne

hommes brûlez, & un de leurs

2
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meilleurs Officiers bleſſé. No-

ftre Canon commença à tirer,

&à faire quelquedegaſt dans

la Place. On ſe diſpoſoit à atta-

quer la nuit la demy Lune, &

àſe logerdans tousles cavains

& toutes les Roches qui te-

noient au plus présde laplace...

poury attacher des mineurs ;

mais ſurle ſoir du 13. leComte

deLoſze fitbattre la chamade,

&demanda à parlemanter. On

donnadeux Oſtages de part&

d'autre, & M. de Catinat en-

voya dans laPlaceMir Lapara

qui estoitde jouraux attaques.

Aprés pluſieurs allées & ve-

nuës caufées par le Comte

de Loſze qui vouloit avoir des

nouvelles de Mr de Savoye, la

capitulation fut fignée à mi-

nuit, & apportée par Mr Lapa-

ra àMr de Catinat pourlarati

,

Κ. 6
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fier.Le Comte de Loſze & fa

Garniſon fortirent le lende-

main 14.avec armes&bagages,

tambour battant , méche allu-

mée, trois pieces de Canonde

fonte , & la moitiéde leur mu-

nitions de guerre. Cette Gar-

niſon eſtoitdequatre cens cin-

quantehommes.Onla condui-

fit al'Arméede Mede Savoye,

qui fut témoinde la reduction

de cette importantePlace ,puis

qu'iln'en eſtoitqu'à une lieuë

&demie, Mrde Princede Tu-

renne , & Mrde Liancourt ſe

diftinguerentdanstous les en-

droits , car on auroit peineà

concevoirquelles montagnes il

a fallu paffer pour arriver de-

vant Suze , & avec combien de

difficultez on en eſt venu àbout

La valeur & l'intrepidité que

lesTroupes duRoy ont fairpa
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roiſtre ſontdes choſes incroya

bles. Mr le Comte de Robec وت

MrleComtedeGrancé, &Mr

duPleſſis Bellieres'y fontextre-

mementdistinguez. MrleMar-

quis de Jarzéya fait des mer-

veiles,& tous lesColonelsd'In-

fanteriey ontacquis beaucoup

de gloire. On n'a perda que

tres peu de monde dans toutes

ces expeditions. CettePlaceen

devoitbien coûterdavantage,

elle est tresbonne, & facilitera

l'entrée en Piemont , Mr de

Creyy a commandé l'Artillerie

toute la campagne,& s'eſtdi-

ſtingué partout , auffi bien que

Mr d'Arenne Major general;

mais il eſtmalaiſé de malfaire

quand oneſtconduitparMrde

Catinat. Mr de Coterne , fon

AydedeCamp,&MrdeGran-

villeſeſont auſſidiſtinguez.Mr
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de BouchuMr desRequeſtes&

Intendantde l'Armée a donné

tous ſes ſoinsaux Bleſſez , tant

en Savoye qu'à l'Armée , dans

le'sMontagnes&àtousles Cols

où l'on a forcé les ennemis ..

Toutes les troupes ontété fort

contentesde ſes ſoins.

Mr de Feuquieres eſtant

party le 6. de ce mois de Pi-

gnerol , entra dans Luzerne

le lendemain au point du

jour,& furprit environdeux

censBarbets du Regiment de

Loches , dont la pluſpart fu-

rent paſſez au fil de l'épée..

Onprittous les équipages de

ceRegiment ,& les Dragons

qui ont fait cette expedition

ſe ſont tous enrichis. Mr de

Feuquieres envoya en meſme:

tempsquatre Compagnies de

Grenadiers pour enlever un
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autre poſte danslequel on l'a-

voit aſſuré qu'il y avoit trois

Compagnies , mais il ne s'y

trouva que tres peu de mon-

de , & ce poſte futenlevé.

Sur les deux heures aprés

midy dumesmejour , on vinc

dire à Mr de Feuquieres qu'il

paroiffoit à la portée du cas

nonun gros corps de Trou-

pes ennemies. Il ne put raf-

ſembler que foixante Dra-

gons , les chevaux des autres

eſtant trop fatiguez à cauſe

de la courſe qu'ils avoient

faite. Il fortiteavec ce petits

nombre ,& trouva que c'é

toientdeux mileChevaux ,&

deux: mille hommes d'Infan--

terie qui ſoutenoient un gros

Fourage. Il prit neanmoinsfil

bien fon temps ,que lors qu

ils ſe retirerent, il leur enfonças
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trois troupes l'une aprés l'au-

tre, leur fit quitter une gran-

de quantité de Bœufs qu'ils

avoient pris , leur tua plus de

trente hommes , & en prit

vingt-cinq qui eſtoient fort

bienmontez fans qu'il luy

en ait couté que fon cheval

quieutuncoupde mouſquet

dansle ventre.

,

Ceuxqui onttrouvé le mot

del'Enigme du dernier mois ,

qui estoit le Coq d'un Clocher

font Mrs Dupont: Corcet

d'Avranches ; Thomas , Maî

tre de penſion auFaux-bourg

S.Antoine

potiquaire à Moulins ; Lan-

Gillet ,Mc A-

!

glois Avocat : M. Rivet de

Teoferet de la ruë Bardu-

bec ; Benoist Girardot dit la.

Villette , de la rüe de la

vicille Monnoye : Antoine
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Richer rüe S. Martin : Jean

Noël de la meſme rue &

LouisThiriet : Ydrenteb de

la rue de Mouſſi Claude

Richard de Compiegne ,

Louis Capperon Sr du Plef-

fis ; Thieux ; Jeau Michel le

VertAvignonnois ,de la rue

Quinquempoix , Charles le

Ieune du Cloiſtre S. Benoist ;

Ieau Crafſſous dit grande Fi-

gure ; C. Hutuge d'Orleans";

Dra , rue de la grande Fripe-

ric ; René Lorilat aux deux

pots , Claude de la Beaume

Ecuyer chez Mr l'Abbé de

Fourille ; Tiby de la meſime

Maiſon ; Cotteret de Villiers

Commis aux Aydes ; Lom

pré&MademoiselleGulchard;

l'Amant inconnu de la plusai-

mable Mademoiselle Vaugere

deBlois,leBelAmantheureux



232
MERCVRE

dela rue de le Harpe ; le beau

Cavalier&fa belle Damede la

rue du Renard; l'Endimion de

lajeune Diane : l'Amant indi

ſcretde la ruedes Maturins : le

Perede labelle Familledela rue

de laDraperie : le Pere& l'Illa +

ſtre Fille d'Angers : l'homme

fort duPré S. Gervais : leGa-

lantPapa des Hayes : l'Amant

couroucé prés des Cordeliers :

le Berger ſecret de la rue S.

Louts:le Moins heureux en ef

fetqu'on imagination; l'Amant

en ſecret de la rue Geoffroy-

laſnier : le Voiſin de l'aima-

ble couple de Sœurs de la

rue S. Julien des Menestriers :

le Courtiſan diſgracié de la

belle Deſpont rue des Mar-

mouſets : l'Epouxfuturdel'aj-

mable Brune de la Raquette;le

Brailleur de l'iſle noſtre Dame
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de la Lande de Roüen : Vau-

dellede la rue S.Martin ,& la

Charmante Niece de la rue de

Seine : le Favorireconcilié de

la belle Manon de la rue des

Blancs-manteaux : le Galant&

fpirituelAbbéde Monfort La-

maury: letemperé Alcidondu

mefme lieu :l'Aimable & fage

Druide de la Ville de Houdan,

& le Chevalier Celeſte ſon

Frere-Mefdemoiselles desCha-

pelles Hibert:l'Aimable C. P.

deCourlon :l'Aimable Couple

deSœurs delarueS,Julien des

Menestriers:l'Aimable Reveuſe

de la Ville d'Eu:l'Aimable De-

moiselle Drevoies rue de la

Truanderie;l'Aimable Fleurdu

Pré de la ruede Boffi:la Cruel-

leau Piquetdela place de Sor-

bonne , & le complaifant Al-

lemant : la charmante Mayon.
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Penſionnaire de la Viſitation

de Compiegne : la Charman-

te Louiſe Favé de la rue S

Martin : la charmante &tou

te aimable Icanne Savin

lincomparable Louiſe Bliere:

l'Agreable Michel Hajet de la

rue aux Ours : l'Incomparable

Marguerite Geoffienne : la

BelleMarianede la Place Dau-

phine: laCharmante Brunedes

trois Rois de Compiegne , la

Spirituelle veuve Savin de la

rue S. Martin : laGentilleCor-

neille du Coq S. Mederic ,

l'indifferente Demoiselle des

Champs de Corbeil : leChar-

mantpetit couple de la rue des

Carmes de Caen : Marion la

Raviſſante de larue des Quais:

&le beau petitAnge de la rue

des Segraïs de lameſme Ville:

laBrune conſtante de la rue de
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Grenelle : la Precieuſe desBa-

lances dela rue S. Denis : l'Au-

trice de ſeize ans du Mont-

Veſtalin : la petite Commerc

dela rue Comteſſed'Artois : la

groſſe Tante de la rue des

Lions; la Groſſede la ruëdela

Draperie : & Madame de la

Couque du meſme lieu.

le vous envoye une Enigme

nouvelle , qui ne vousdonnera

que la peine de bien calculer

pourendécouvrir le ſens.
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ENIG ME...

Quiquetu fois qui
Vi que tufois qui crois calcu-

lerbien ,

F'entreprens aujourd'huy de te fai-

re la nique ,

Eti'aprendre une Arithmetique,

Oùle Diablene connoist rien.

Sans rien ajoûter ny rabattre,

Quatre fois troisfont vingt,comme

quinzefontfix ,

Demesmetrente-sept font dix;

Cependant toutne faitque qua-

tre.

Vous devez eſtre conten-

te de l'air nouveau dont

vous allez lire les paroles ,

puis qu'il eſt de la ſaiſon.
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AIR NOUVEAU.

AFfreuxHyver, tu bannis de
ceslieux

L'émail des fleurs & l'aimable

verdure
,

Tuviens dépouiller la Nature

Deſesornemensprécieux

Maisc'est un changement qui ne

Sçauroit menuire ,

Puisque leteint dema Philis

Fait voirdes Roses&des Lis

Quetariguturne peut détruire.

Tous les preparatifs pour

lareception du Prince d'O-

range en Hollande devoient

eſtre achevez le 28. de ce

mois. On a eſté fort emba-

raſſe de quelles actions de ce

Prince ou ſe ſerviroit pour les

Peintures ,&on a eſté obligé

d'avoir recours à celles de ſes



238
MERCVRE

Anceſtres pour remplir les

Arcs de Triomphe. Si l'on

avoitpu prendre les intrigues

fecrettes , tous les detours

d'une politique perfide , &

tous les replis d'un cœur am-

bitieux , on n'auroit pas man-

qué de matiere. Pendant

qu'on depenſe de l'argent

pour travailler à ces apprefis.

lesFrançois en tirentde tous

les Etats qui appartiennent

du Roy d'Eſpagne dans les

Pays-Bas ,&tandis qu'on pre-

pare des feux de joye , les

François ,felon l'uſage de la

Guerre, en allument d'autres

par tout où l'on refuſe de

payer des contributions ,
le bruit de leurs executions

militaires retentit juſque dans

la Haye. Les Moulins de
Mons

&
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Mons ont eſté brulez par

Mr le Marquis de Crequi au-

délà de la Hraiſne , & ceux

d'en deçà par Mr de Precon-

zal. Mr le Marquis de Villars ,

s'eſt avancé juſques à Lom-

bec.& a fait piller beaucoup

de Villages & mettrele feu à

pluſieurs maiſons de ceuxqui

ſont ſituez entre Bonbec &

Hall. Un des grands Faux

bourgs de Louvaina efté brur

lé par Mr de Bouflers avec

Gears Villages à droite,&

rache , & Mr de Ximenes

sulé quantité d'autres

xellesce quiacaulé

८

arakallar que de toutes

topté de l'argent .

stages,&qu'en

pungisoiravec Jay,

٥٠
L
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1

des contributions par tout le

Brabant. Les Etats deNamur

ont auſſi envoyé des Otages ,

pourcequi eſtdupar lesVilla-

ges de leur dépendance. Ie

n'entre point dans le détail

particulierde toutes ces exe-

cution's ,&jene vous en par-

le que pour faire voir qu'ona

peude ſujet de ſe réjoüir à

la Haye , puis que les Alliez

ne peuvent eſtre ſi vivement

repouſez partoutpar les Fran-

çois , ſans que la Hollande,

qui paye la plus grande partic

des frais de cette guerre , ſe

reſſente de tous ces mauvais

fuccés. En effet elle ſe voit

fur le pointde perdre le peu

deliberté qui luy reſte. C'eſt

pourentretenir la guerre qui

l'affoiblirapeuà peu , quele
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Prince d'Orange doit confe-

rerà la Haye avec les Alliez

ou leurs Plenipotentiers. Ils

vonttoustravailler pour luy ,

& contre cette Republique

ainſique contre eux meſmes.

Ce princeza l'art de perfua-

der,&lesplusobſtinez feren-

drontàſes raiſons , quand ils

les verront appuyées de l'ar-

gentd'Angleterre. Ils ne re-

garderont quelecomprant,&

le preſent ſans faire reflexion

furles fuites ,& fans fonger

quepour avoir un peu d'ar-

gentils trouveromà la fin de

la Campagne leurs Troupes ,

ruinées , leurs pays deſolez ,

& les Turcs rétablis dans

lesPlaces qui ont tant couté

de fangpa retirer de leurs.

mains.

Σ

L2
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Madame la Ducheſſe eſt

accouchée d'une Fille , ce qui

a caufé beaucoup de joye

dans toute la Maiſon Royale.

Elle auroit eſté encore plus

grande fi cette Princeſſe cuſt

cuunFils ,mais ſes premieres

couchesdonnant lieu d'efpe-

rerd'autres enfans , on a ſujet

des'en réjoüir.

Ie vous ay ditdans cette

Lettre que lemariage deMr

leMarquisde Villequier avee

Mademoiselle de Piennes

avoit eſté conclu , & je dois

vous dire preſentement que

c'eſt une affaire conſommée

Mr le Duc d'Aumontdonna

ce jour là qui fut le 17. un

magnifique ſouper. Mr l'Ar-

cheveſquede Reims en don-

na unautrele lendemain , &

Madame la Chanceliere le
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Tellier doit d'éfrayer les Ma-

riez pendant fix ſemaines.

Ie fuis , Madame Voftre

&c.

APOSTILLE ,

La Desolation des Fouenfes

que l'on a renouvellée , & qui

attire des Affemblées finom-

breuses,se debite chez le Sieur

Guerout , Libraire , Salle.neuve

du Palais.

LY
ON



Avispour placerles Figures.

L'air qui commence parmaraut ,

coquin, doit regarder la page

85 .

La Medaille doit regarder

la page193 .

L'Airqui commencepar, Af-

freuxHyver, tu bannis ,&c.doir

regarder lapage 237-
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